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PREMIÈRE FAMILLE. 
LES CARNASSIERS. 

PREMIÈRE TRIBU. 
LES CICINDÉLIENS. 

Genus CICINDELA, Linn. 

1. Cicindela maura. 

FABR. Syst. Eleuth. tom. I, p. 235, n° 16. 
DEJ. Spéc. des coléopt. tom. I, p. 57, n° 41. 
Ejusd. Iconogr. des coléopt. d'Europe, tom. I , p. 14, n° 1, pl. 2 , fig. 1. 

Se tient ordinairement dans les lieux sablonneux, sur les bords desséchés des rivières. 
Je l'ai prise, dans les mois de juin et de juillet, aux environs d'Hippône. Près de l'oasis de 

1. 
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Milah (province de Constantine), j 'ai rencontré une variété de cette espèce, assez remar­
quable par les deux taches antérieures, qui, au lieu d'être d'un blanc légèrement jaunâtre, 
sont au contraire d'une belle couleur oranger. Cette Cicindèle se trouve aussi en Espagne. 

2. Cicindela maroccana. (Pl. 1, fig. 1.) 

FABR. Syst. Eleuth. tom. I, p. 234, n° 12. 
Cicindela campestris, DEJ. Spéc. des coléopt. tom. I, p. 59. 

Cette espèce, qui n'est pas très-rare, se trouve ordinairement sur les parties sablon­
neuses des bords du Rummel, du Boumersoug, du Safsaf et des ruisseaux aux environs 
de Lacalle; elle m'a été rapportée d'Oran et de Miliâna par feu Bové. Cette espèce habite 
le Portugal et le Midi de l'Espagne; M. Brullé l'a prise aussi en Morée. 

Pl. 1, fig. 1. Cicindela maroccana, grossie, 1a la grandeur naturelle. 

3. Cicindela Ritchii. (Pl. 1, fig. 4.) 

VIGORS, Descript. of some rare, etc. etc. Zool. journ. tom. I, p. 414 , pl. 15, fig.2 (1825). 

Cette espèce, qui n'a encore été trouvée que dans l'Ouest de nos possessions du Nord 
de l'Afrique, m'a été donnée par M. Levaillant, colonel au 17e léger, et M. le docteur 
Warnier. 

C'est à tort, selon moi, que M. Erichson considère, dans le Reisen in der Regentschaft 
Algier, tom. III, p . 145, comme synonyme de la C. Ritchii, Vigors, la C. Audouinii, Barth. 
Ann. de la Soc. ent. de France, tom. IV, p. 597, pl. 17, fig. 1. M. Erichson n'a probable­
ment pas connu cette espèce, qui est bien distincte de la C. Ritchii de Vigors, par la forme 
remarquable de ses antennes, la longueur excessive de ses mandibules, et surtout la dispo­
sition et la forme des bandes et des taches que présentent les élytres. Cette Cicindèle a 
été prise aux environs de Tripoli, et n'a jamais été rencontrée dans nos possessions du 
Nord de l'Afrique. 

Pl. 1, fig. 4. Cicindela Ritchii, grossie, 4a la grandeur naturelle, 4b portion antérieure de la tête, 4c une 
mâchoire, 4d une mandibule, 4e lèvre inférieure, 4f une antenne. 

4. Cicindela hybrida. 

LINN. Syst. nat. p. 657, n° 2. 
FABR. Ent. syst. tom. I , p. 171, n° 10. 
DEJ. Spéc. des coléopt. tom. I , p. 64, n° 47. 
Ejusd. Iconogr. des coléopt. d'Europe, tom. I, p. 19, n° 6, pl. 2 , fig. 6. 

Je n'ai rencontré qu'une seule fois cette espèce; c'est vers le milieu de juin, sur les 
plages sablonneuses des bords de la Seybouse (environs de Bône). Cette Cicindèle habite 
une grande partié de l'Europe. 
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5. Cicindela gallica. 

BRULL. Revue entom. de Silbermann, tom. II, p. 97. 
Ejusd. Hist. nat. des ins. tom. IV, p. 71, n° 15, pl. 2 , fig. 3. 
Cicindela chloris, DEJ. Spéc. des coléopt. tom. V, p. 227, n° 157. 

Cette Cicindèle, qui a été trouvée dans les environs d'Alger par M. Gérard, m'a été 
communiquée par M. L. Buquet. 

6. Cicindela trisignata. 

DEJ. Spéc. des coléopt. tom. I, p. 77, n° 60. 
Ejusd. Iconogr. des coléopt. d'Europe, tom. I, p. 32 , n° 18, pl. 4 , fig. 2. 

J'ai rencontré peu communément cette espèce, et les individus que j'ai pris ont été trou­
vés, vers la fin du mois de mai, aux environs de Bougie; M. Levaillant me l'a donnée 
comme ayant été prise aux environs de Constantine et d'Oran; M. Rambur l'a rencontrée en 
Espagne; elle habite aussi le Midi de la France et de l'Italie. 

7. Cicindela littorea 1. 

FORSK. Descript. des anim. p. 77, n° 3. 
KLUG et EHRENB. Symb. phys. n° 2 , pl. 2 1 , fig. 2. 
Cicindela Goudotii, DEJ. Spéc. des coléopt. tom. V, Suppl. p. 2 36, n° 165. 
Ejusd. Iconogr. des coléopt. d'Europe, tom. I, p. 40, n° 26 , pl. 5 , fig. 2. 

Très-commune en juin et juillet sur la plage de sable qui est située sous la mosquée 
aux environs d'Oran; elle se trouve aussi dans les parties méridionales de l'Espagne et en 
Sardaigne. 

8. Cicindela circumdata. 

DEJ. Spéc. des coléopt. tom. I , p. 82 , n° 67. 
Ejusd. Iconogr. des coléopt. d'Europe, tom. I , p. 39 , n° 25, pl. 5, fig. 1. 

M. Erichson, Reisen in der Regentschaft Algier, tom. III, p. 146 , cite cette espèce comme 
ayant été prise en Algérie par M. Moritz Wagner. Quant à moi, je n'y ai pas rencontré 
cette Cicindela, qui jusqu'à présent n'avait encore été trouvée qu'en Europe. 

1 C'est encore à tort que M. Erichson, dans le Reisen in der Regentschaft Algier, par M. Moritz Wagner, tom. III, 
p. 146, rapporte la Cicindela Lyonii, Vigors, à la C. littorea de Forskal; l'espèce décrite par l'entomologiste anglais 
est bien distincte de cette dernière. Voy. Vigors, Zool. journ. tom. I, p. 414, pl. 15, fig. 3 (1825). C. Latreillaei, 
Dej. Spéc. des coléopt. tom. V, p. 261 (1831). 
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9. Cicindela aegyptiaca. 

DEJ. Spéc. des coléopt. tom. I , p. 96 , n° 79, et tom. V, p. 213. 
KLUG et EHRENB. Symb. phys. pl. 2 1 , fig. 7. 

Cette espèce, que je dois à l'obligeance de M. le colonel Levaillant, habite les environs 
d'Oran, où on la rencontre, pendant les mois de juillet et d'août, dans les lieux sablon­
neux, sur les bords des ruisseaux. Elle se trouve aussi au Sénégal et aux environs de Tan­
ger. Elle habite la Sicile, et M. Rambur l'a prise en quantité en Espagne, aux environs de 
Malaga et de Grenade. 

10. Cicindela littoralis. (Pl. 1, fig. 3.) 

FABR. Ent. syst. tom. I, p. 172, n° 13. 
Ejusd. Syst. Eleuth. tom. I, p. 235, n° 17. 
Cicindela barbara (Var.), DE CASTELN. Hist. nat. des ins. coléopt. tom. II, p. 18, n° 29. 

C'est vers la fin du mois de mai, aux environs de Bougie, sur les bords sablonneux 
d'un ruisseau, que j 'ai rencontré cette espèce. La Cicindèle décrite, sous le nom de C. bar­
bara, par M. le comte de Castelnau, ne me semble être qu'une variété locale de la C. lit­
toralis , Auct. Cette variété, au reste, est remarquable par sa taille plus grande et surtout sa 
couleur plus noirâtre; il est aussi à noter que les lunules sont plus fortement accusées, et 
que les deux premières, étant réunies, forment une bande transversale assez large, qui 
n'atteint cependant pas tout à fait la suture. Tout le corps en dessous est fortement teinté 
de noir; les pattes sont très-velues et sans reflets bleus. 

Pl. 1 , fig. 3. Cicindela littoralis (var. barbara, de Casteln.), grossie, 3a la grandeur naturelle. 

11. Cicindela nemoralis. 

OLIV. Ent. tom. II , n° 3 3 , p. 13, pl. 3 , fig. 36. 

Cicindela littoralis, DEJ. Spéc. des coléopt. tom. I , p . 1 0 4 . 
Ejusd. Iconogr. des coléopt. d'Europe, tom. I , p. 28 , n° 42, pl. 5 , fig. 4. 
BRULL. Hist. nat. des ins. tom. IV, p. 75, n° 17. 

Cette espèce, pendant l'hiver, le printemps et une grande partie de l'été, est très-répan­
due sur les rives sablonneuses des ruisseaux dans l'Est et l'Ouest de nos possessions du 
Nord de l'Afrique. 

12. Cicindela sardoa. (Pl. 1, fig. 2.) 

DEJ. Spéc. des coléopt. tom. I , p . 120, n05 102 et 180. 

Assez commune, vers le commencement de mars, sur les parties sablonneuses des bords 
des ruisseaux et des lacs Houbeira et Tonga (environs du cercle de Lacalle); elle se trouve 
aussi en Sardaigne. 

Pl. 1 , fig. 2. Cicindela sardoa, grossie, 2a la grandeur naturelle. 
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13. Cicindela flexuosa. 

FABR. Syst. Eleuth. tom. I, p. 237, n° 26. 

DEJ. Spéc. des coléopt. tom. I, p. 11, n° 93. 
Ejusd. Iconogr. des coléopt. d'Europe, tom. I , p. 44, n° 29, pl. 5 , fig. 5. 

Très-commune, dans les commencements de mai, sur les plages sablonneuses des bords 
du Boumersoug et du Rummel (environs de Constantine). Cette espèce est très-répandue 
en France et dans le Midi de l'Espagne; on la rencontre aussi dans la Russie méridionale. 

14. Cicindela nitidula. (Pl. 1, fig. 5.) 

DEJ. Spéc. des coléopt. tom. I , p. 120, n° 102. 

C'est à la fin de mai, aux environs de Bougie, sur les bords de la Nassave, que j'ai pris 
cette espèce, qui n'avait encore été trouvée qu'au Sénégal; je n'en ai rencontré qu'un 
seul individu. 

Pl. 1, fig. 5. Cicindela nitidula, grossie, 5a la grandeur naturelle. 

DEUXIÈME TRIBU. 
LES CARABIENS. 

Genus DRYPTA, Fabr. Cicindela, ejusd. Carabus, Rossi. 

15. Drypta emarginata. 

FABR. Syst. Eleuth. tom. I, p. 230, n° 1. 

DEJ. Spéc. des coléopt. tom. I , p. 183, n° 1. 
Ejusd. Iconogr. des coléopt. d'Europe, tom. I, p. 66, n° 1, pl. 7, fig. 4. 
BRULL. Hist. nat. des ins. tom. IV, p. 164, n° 1, pl. 5 , fig. 3. 

BLANCH. Atl. du règne anim. de Cuv. Ins. pl. 19, fig. 1. 

J'ai rencontré assez communément cette espèce, pendant les mois de février et de mars, 
dans les lieux humides, sous des pierres, aux environs d'Alger, et principalement sous des 
détritus de végétaux, sur les bords de l'Ouad-Safsaf, aux environs de Philippeville. Cette 
espèce est très-répandue dans l'Europe méridionale. 

Pl. 2, fig. 2, une mâchoire, 2a une mandibule, 2b lèvre inférieure, 2e une antenne du Drypta emar­
ginata. 
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16. Drypta distincta. 

Rossi, Mant. ins. p. 8 3 , n° 190, pl. 1, fig. c. 
BRULL. Hist. nat. des ins. tom. IV, p. 165, n° 2. 
Cicindela cylindricollis, FABR. Entom. syst. Suppl. p. 63 , n° 37. 
Drypta cylindricollis, DEJ. Spéc. des coléopt. tom. II, p. 331. 
Ejusd. Iconogr. des coléopt. d'Europe, tom. I, p. 66, n° 2 , pl. 7, fig. 5. 

Je n'ai pas trouvé cette espèce; elle m'a été communiquée par M. Doué, qui l'a reçue 
de M. le colonel Levaillant; celui-ci l'avait rencontrée dans les environs d'Oran. 

Genus ZUPHIUM, Latr. Galerita, Fabr. 

17. Zuphium numidicum, Luc. (Pl. 3 , fig. 4.) 
Long. 6 millim. larg. 2 millim. ½. 

Z. capite, antennis thoraceque ferrugineis; elytris testaceis, subtomentosis; corpore pedibusque 
testaceis. 

Les antennes sont ferrugineuses et ne présentent pas la grande tache obscure que l'on 
voit sur le premier article de ces mêmes organes dans le Z. olens. La tête, peu trianguli­
forme, aplatie, arrondie sur les côtés et postérieurement, est lisse, ferrugineuse et revêtue 
en dessus de poils très-courts, peu serrés, d'une couleur roussâtre. Les organes de la man­
ducation sont ferrugineux. Les yeux sont noirs et très-peu saillants. Le corselet, aplati, de 
même couleur que la tête, également revêtu, comme cette dernière, de poils très-courts, 
peu serrés, est lisse, allongé et cordiforme; il n'est guère plus large que la tête, et ses 
côtés sont très - légèrement rebordés; il va en se rétrécissant vers sa base; les angles 
postérieurs sont très-relevés, et, dans sa partie médiane, il présente une impression longi­
tudinale assez profondément marquée. Les élytres, plus larges que le corselet, peu allon­
gées, presque parallèles, arrondies antérieurement et postérieurement, sont lisses et légè­
rement pubescentes; elles sont testacées, et ne présentent pas près de leur base une tache 
ferrugineuse, arrondie, comme cela se voit dans le Z. olens, espèce à laquelle la nôtre 
ressemble un peu. Le corps en dessous est testacé, ainsi que les organes de la locomotion. 

Ce Zuphium, comme il est facile de le voir, vient se placer tout près du Z. olens, avec 
lequel il ne pourra être confondu à cause de ses antennes, qui sont entièrement ferrugi­
neuses, et des élytres, qui ne présentent pas, près de leur base, une tache ferrugineuse, 
comme cela se voit sur ces mêmes organes chez le Z. olens. 

Je n'ai pas rencontré cette espèce; elle a été donnée au muséum de Paris par M. Louzeau, 
qui l'a prise dans les environs d'Oran. 

Pl. 3 , fig. 4. Zuphium numidicum, grossi, 4a la grandeur naturelle, bb tête vue en dessous, 4e une 
antenne. 
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Genus POLISTICHUS, Bonel. Galerita, Fabr. Carabus, Oliv. 

18. Polistichus vittatus. 

BRULL. Rev. entom. de Silbermann, tom. II, p. 102. 
Ejusd. Hist. nat. des ins. tom. I, p. 178, n° 1. 
Carabus fasciolatus, OLIV. Ent. tom. III, n° 35 , p. 95, pl. 3 , fig. 155. 
Polistichus fasciolatas, DEJ. Spéc. des coléopt. tom. I, p. 195, n° 1. 
Ejusd. Iconogr. des coléopt. d'Europe, tom. I , p. 72, n° 1, pl. 7, fig. 7. 
BLANCH. Atl. du règne anim. de Cuv. Ins. pl. 18, fig. 9. 

Cette espèce est assez rare en Afrique, et les deux individus que j 'ai pris ont été rencon­
trés, à la lin de mars, au pied des arbres qui se trouvent sur les bords de l'Ouad-Serac­
mah et de l'Ouad-Safsaf, aux environs de Philippeville; on le trouve aussi dans le Midi et 
le Nord de la France, en Espagne, en Italie et dans les provinces méridionales de la 
Russie. 

Pl. 1, fig. 6, une mâchoire, 6a une mandibule, 6b lèvre inférieure, 6e une antenne du Polistichus 
vittatus. 

Genus CYMINDIS, Latr. Galerita, Fabr. 

19. Cymindis sitifensis. (Pl. 1, fig. 8.) 

Long. 10 millim. larg. 4 millim. ½. 

Luc. Ann. des sc. nat. 2e série, tom. XVIII, p. 61, n° 1. 

C. capite fuscoferrugineo, vix punctata; mandibulis rubrofuscis palpisque rubroferrugineis; antennis 
flavoferrugineis; elytris latis, striatis, striis interstitiisque lævigatis, in medio fusconigrescentibus, mar­
ginibus flavoferrugineis, vittâ fusconigrescente ornatis; corpore infrà fusco; pedibus flavoferrugineis. 

Il est plus grand que le C. lineata, près duquel il vient se placer. La tête, d'un brun 
rougeâtre, assez convexe, est à peine ponctuée, et présente quelques stries près des yeux; 
les mandibules sont d'un rouge brun avec les palpes d'un rouge ferrugineux. Les antennes 
sont d'un jaune ferrugineux. Le corselet, d'un brun ferrugineux dans sa partie médiane, 
d'un ferrugineux clair sur les côtés, est large et assez fortement rebordé; il est très-fine­
ment ponctué, et cette ponctuation devient plus sensible sur les côtés. Les élytres, 
assez larges, à stries non ponctuées, avec les intervalles saillants, lisses, sont d'un brun 
noirâtre dans leur partie médiane, avec la suture d'un brun ferrugineux; les côtés sont d'un 
fauve ferrugineux, avec une bande d'un brun noirâtre partant presque de la base et s'ar­
rêtant un peu au delà du milieu des élytres. Le corps est d'un rouge brun en dessous. Les 
pattes sont d'un jaune légèrement ferrugineux. 

Je n'ai rencontré qu'une seule fois cette espèce : c'est sous les pierres, dans les pre­
miers jours de juillet, aux environs de Sétif. 

Pl. 1, fig. 8. Cymindis sitifensis, grossi, 8a la grandeur naturelle, 8b une élytre grossie. 
ZOOL. — Anim. articulés. — IIe partie. 2 
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20. Cymindis leucophthalma. (Pl. 1, fig. 9.) 

Long. 9 millim. ½, larg. 3 mill im. ½. 

L u c . Ann. des sc. nat. 2 e série, tom. XVIII, p. 6 2 , n° 2. 

C. capite fuscoferrugineo, vix punctata; oculis albis; thorace lato, in medio fuscoferrugineo mar­
ginibusque subferrugineis; elytris profunde punctatostriatis, lateribus flavoferrugineis, vittâ longitudi­
nali fuscâ ornatis, in medio fuscis; corpore fuscoferrugineo. 

La tête est d'un brun ferrugineux, peu ponctuée et légèrement striée entre les yeux; il 
y a des individus chez lesquels les stries sont à peine apparentes. Les antennes sont d'un 
brun ferrugineux. Les yeux sont blancs. Le corselet e,st large, d'un brun ferrugineux dans 
sa partie médiane, avec ses bords latéraux saillants et d'un ferrugineux clair; en dessus, on 
aperçoit un sillon longitudinal assez bien marqué, et les côtés, ainsi que le bord pos­
térieur, sont finement ponctués. Les élytres, moins larges que dans l'espèce précédente, 
sont profondément striées, et ces stries présentent une ponctuation fine et serrée; les côtes 
sont assez saillantes, lisses; elles sont d'un jaune ferrugineux sur les côtés, d'un brun noi­
râtre dans leur partie médiane, et présentent une bande longitudinale de cette couleur, qui 
part de la partie postérieure et s'arrête un peu au delà de leur milieu. Le corps en dessous 
est d'un brun ferrugineux. Les pattes sont d'un jaune légèrement ferrugineux. 

Cette espèce diffère du C. lineata (Carabus), Quens. in Sch. syn. ins. tom. I, p. 179, 
n° 61 , pl. 3 , fig. 5a, avec lequel elle a beaucoup d'analogie, par son corselet, qui est beau­
coup plus dilaté, par ses élytres, qui sont beaucoup plus larges, plus profondément striées, 
et par les intervalles, qui ne présentent aucune ponctuation. 

Elle n'est pas très-rare aux environs d'Oran pendant les mois de janvier, février, mars 
et avril; je l'ai rencontrée particulièrement sous les pierres qui se trouvent près du petit 
Lac. 

Pl. 1, fig. 9. Cymindis leucophthalma, grossi, 9a la grandeur naturelle, 9b une mâchoire, 9e une mandi­
bule, 9d lèvre inférieure, 9e une antenne, 9f une élytre grossie. 

2 1 . Cymindis levistriata, Luc. (Pl. 3 , fig 1.) 

Long. 9 millim. ½, larg. 3 millim. 

C. angustata; capite levigato, posticè ferrugineo, anticè fuscoferrugineo; thorace cordiformi, convexo, 
ferrugineo, marginibus subtilissimè granariis; elytris ferrugineis, vittis fuscis longitudinaliter ornatis, 
striatis, striis levigatis; corpore ferrugineo, ultimis segmentis abdominis fuscescentibus; pedibus ferrugineis. 

Il ressemble beaucoup au C. leucophthalma, niais il est plus petit; son corselet est moins 
dilaté, et l'abdomen est plus étroit. La tête est lisse, d'un ferrugineux clair à sa base, avec 
son extrémité d'un brun ferrugineux foncé. Les antennes sont ferrugineuses. Les mandi­
bules sont d'un brun ferrugineux foncé, avec les palpes labiaux et maxillaires d'un ferrugi­
neux clair. Le corselet est étroit, convexe, d'un brun ferrugineux; en dessus, la ligne 
longitudinale du milieu est très-profondément marquée, avec les côtés et le bord pos-
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térieur très-finement chagrinés. Les élytres, étroites, ferrugineuses, à stries non ponc­
tuées, peu profondément marquées, présentent de chaque côté, dans leur partie médiane, 
près de la suture, une bande noire, longitudinale, interrompue antérieurement par une 
tache oblongue, ferrugineuse; de plus, on remarque, près du bord externe, une autre 
bande également noire, étroite, qui part presque de la base et atteint à peine le milieu 
des élytres. Le corps en dessous est ferrugineux, avec les derniers segments abdominaux 
teintés de brun. Les pattes sont ferrugineuses. 

Je n'ai pas trouvé cette espèce; elle m'a été communiquée par M. Aug. Chevrolat, qui 
Ta reçue des environs d'Alger. 

Pl. 3, fig. 1. Cymindis levistriata, grossi, 1a la grandeur naturelle. 

22. Cymindis marginata, Luc. (Pl. 3 , fig. 2.) 

Long. 9 millim. larg. 3 millim. 

C. capite fuscoferrugineo, punctato; thorace in medio fuscoferrugineo, punctato, marginibus sub­
fuscoferrugineis; elytris in medio fuscis, sutura ferrugineâ marginibusque testaceis, striatopunctatis, 
interstitiis subtilissimè punctatis; pedibus testaceis. 

Il est de la même forme que le C. leucophthalma, près duquel il vient se placer; il est un 
peu plus court, et son corselet est moins dilaté. La tête est d'un brun ferrugineux et cou­
verte d'une ponctuation fortement prononcée. Les organes de la manducation et les palpes 
sont d'un testacé ferrugineux. Le corselet est d'un brun ferrugineux dans sa partie mé­
diane, avec les côtés d'un ferrugineux beaucoup plus clair; la ligne longitudinale du milieu 
est très-prononcée, et les côtés, ainsi que la partie médiane, sont assez fortement ponctués. 
Les élytres sont d'un brun foncé dans leur partie médiane, testacées sur les côtés, avec la 
suture ferrugineuse; elles sont profondément striées, et ces stries présentent une ponctua­
tion fine et bien marquée; les intervalles sont larges, plans, et offrent, vus à la loupe, une 
ponctuation très-fine et très-peu serrée. En dessous, le corps est brun sur les côtés, avec 
sa partie médiane ferrugineuse. Les pattes sont testacées. 

Cette espèce, que je n'ai pas rencontrée, m'a été communiquée par M. Reiche; elle a 
été prise dans les environs d'Alger. 

Pl. 3, fig. 2. Cymindis marginata, grossi, 2a la grandeur naturelle, 2b une élytre grossie. 

23 . Cymindis homagrica (Lebia). 

DUFT. Faun. Austr. tom. II, p. 240, n° 4. 
DEJ. Spéc. des coléopt. tom. I , p. 208, n° 7. 
Ejusd. Iconogr. des coléopt. d'Europe, tom. I, p. 83 , n° 7, pl. 9, fig. 2. 
BRULL. Hist. nat. des ins. tom. IV, p. 202, n° 2. 

Cette espèce m'a été donnée par M. Warnier, qui l'a rencontrée, dans le mois de mai, 
aux environs de Tlemsên. 

2 . 
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24. Cymindis axillaris. 

FABR. Syst. Eleuth. tom. I, p. 182, n° 66. 
DEJ. Spéc. des coléopt. tom. I, p. 211, n° 11. 
Ejusd. Iconogr. des coléopt. d'Europe, tom. I, p. 88 , n° 1, pl. 9 , fig. 6. 
BRULL. Hist. nat. des ins. tom. IV, p. 204, n° 6. 

Cette espèce m'a été donnée par M. le colonel Levaillant, comme ayant été prise, dans le 
mois de mars, aux environs d'Alger. Ce Cymindis n'est pas rare dans l'Europe méridionale. 

25 . Cymindis mauritanica. (Pl. 2 , fig. 1.) 

DEJ. Spéc. des coléopt. tom. V, Suppl. p. 312, n° 33. 
RAMB. Faun. ent. de l'Andal. livr. Ire, p. 18, n° 7, pl. 1, fig. 8h. 

Je n'ai rencontré qu'une seule fois cette espèce; c'est à la fin d'avril, sous les pierres, 
près le marabout de Sidi-Mabrouck, aux environs de Constantine. M. le colonel Levaillant 
m'a donné quelques individus de cette espèce, pris par lui aux environs d'Oran. Ce Cymin­
dis 1 habite aussi le Midi de l'Espagne, car M. Rambur, dans sa Faune entomologique de 
l'Andalousie, le cite comme ayant été pris sous les pierres, dans les environs de Malaga. 

Pl. 2 , fig. 1. Cymindis mauritanica, grossi, 1a la grandeur naturel le , 1b une élytre. 

26. Cymindis dilaticollis, Luc. (Pl. 1, fig. 7.) 
Long. 8 millim. ½, larg. 3 millim. 

C. fuscoferruginea, villosa; capite punctatissimo; thorace profunde punctata, posticè fortiter coarc­
tato, marginibus dilatatissimis, elevatis; elytris profunde striatis, inaequaliter punctatis. 

D'un brun ferrugineux; la tête est très-ponctuée. Les antennes, les mandibules, les 
palpes labiaux et maxillaires sont d'un brun ferrugineux clair. Le corselet est fortement 
ponctué, et dans sa partie médiane il présente un sillon longitudinal assez profondément 
marqué; les bords latéro-antérieurs sont très-dilatés, relevés et d'un brun ferrugineux 
clair; postérieurement il est très-étroit; en dessous et sur les côtés il est couvert de points 
enfoncés, très-gros et peu serrés. Les élytres, profondément striées, à côtes saillantes, sont 
remarquables en ce que, dans leur partie médiane, elles présentent des stries irrégu­
lières, qui antérieurement sont irrégulièrement ponctuées. Le dessous du corps est d'un 
brun ferrugineux, avec le bord postérieur des segments abdominaux d'un brun ferrugi­
neux clair. Les pattes sont d'un brun ferrugineux clair. Des poils assez allongés, peu serrés, 

1 Ne faudrait-il pas plutôt rapporter cette espèce, qui habite le Nord de l'Afrique, à la Galerita bufo de Fabri­
cius? Cet auteur, dans le tome I de son Syst. Eleuth. p. 2 16, n° 8, dit: « Caput magnum, planum, nigrum, ore sub­
it rufescente; antennae apice rufescentes; thorax posticè rotundatus, strigis latis impressis, rugosus, parùm mar-
« ginatus; elytra plana, striata, nigra; pedes rufi. Habitat in Tangier. » Cette description conviendrait assez à ce 
Cymindis. 
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roussâtres, hérissent le corps, les antennes et les organes de la locomotion de cette espèce 
remarquable, que je n'ai rencontrée qu'une seule fois sous les pierres, à la fin de février, 
dans les ravins du Djebel-Santon (environs d'Oran). M. Dégenès, capitaine de corvette, qui, 
en 1842, commandait la station de Mers-el-Kebir, l'a trouvée aussi aux environs d'Arzew. 

M. Rambur, dans sa Faune entomologique de l'Andalousie, première livraison, a décrit 
et figuré deux espèces très-voisines de celle que je viens de faire connaître: la première, à 
laquelle il donne le nom de C. truncata (Ramb. op. cit. p . 17, n° 6 ; pl. 1, fig. 5e), s'en 
distingue par son corselet, qui est bien moins dilaté; et la seconde, qu'il désigne sous le 
nom de C. cordata (Ramb. op. cit. p. 16, n° 5 , pl. 1, fig. 6f) ne pourra être confondue 
avec notre C. dilaticollis, à cause de sa taille, qui est beaucoup plus petite, et surtout des 
points que présentent les stries de ses élytres. 

Pl. 1, fig. 7. Cymindis dilaticollis, grossi, 7a la grandeur naturelle. 

27. Cymindis Gaubilii, Luc. (Pl. 3, fig. 3.) 
Long. 11 millim. larg. 3 millim. ½. 

C. atra; capite thoraceque punctatis, ultimo cordiformi, angulis posticis prominentibus; elytris elonga­
tis, latis, profunde striatis; striis punctatis, interstitiis prominentibus subtiliterque punctatis; corpore nigro; 
antennis pedibusque ferrugineis. 

Il ressemble un peu au C. dilaticollis, mais il est plus grand, et les côtés de son corse­
let sont peu dilatés et à peine relevés. Il est noir; la tête, assez allongée, est lisse dans 
son milieu, avec la base, l'extrémité et les parties qui sont situées près des yeux assez 
profondément ponctuées. Le corselet, cordiforme, est assez fortement ponctué, mais cette 
ponctuation est très-peu serrée; la ligne longitudinale du milieu est assez fortement pro­
noncée; ses bords latéraux sont peu dilatés, très-légèrement relevés, avec les angles pos­
térieurs saillants et assez aigus. Les élytres sont allongées, larges et sinueuses postérieu­
rement; elles sont profondément striées, et ces stries sont ponctuées; les intervalles sont 
larges, saillants, et présentent une ponctuation fine et serrée. Le dessous du corps est lisse 
et entièrement noir. Les organes de la manducation (les mandibules exceptées), les antennes 
et les pattes sont ferrugineux. 

Je n'ai pas rencontré cette espèce, qui m'a été communiquée par M. Aug. Chevrolat; elle 
a été trouvée dans les environs de Constantine par M. Gaubil, lieutenant au 17e léger. 

M. Doué possède aussi cette espèce; elle lui a été donnée par M. le colonel Levaillant, 
qui l'a prise dans les environs d'Oran. 

Pl. 3 , fig. 3. Cymindis Gaubilii, grossi, 3a la grandeur naturelle, 3b une élytre grossie. 
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Genus DEMETRIAS, Bonnel. Dromius, Germ. 

28. Demetrias imperialis (Dromius). 
GERM. Coleopt. spec. nov. p. 1, n° 1. 
DEJ. Spéc. des coléopt. tom. I , p. 229, n° 1. 
Ejusd. Iconogr. des coléopt. d'Europe, tom. I , p. 101, n° 1, pl. 14, fig. 1. 

Trouvé, vers la fin de novembre, sous les roseaux en décomposition, dans les marais du 
lac Tonga, aux environs du cercle de Lacalle. Cette espèce est assez répandue dans les 
contrées septentrionales de l'Europe. 

29. Demetrias atricapillas (Lebia). 
GYLLENH. Ins. suec. tom. II, p. 288, n° 9. 
DEJ. Spéc. des coléopt. tom. I, p. 231, n° 3. 
Ejusd. Iconogr. des coléopt. d'Europe, tom. I, p. 103, n° 3 , pl. 14, fig. 3. 
Lebia elongatula, DUFT. Faun. austr. tom. II , p. 157. 
STURM, Deuts. Faun. tom. II, n° 7, p. 62, tab. 172. 

J'ai rencontré cette espèce sous les pierres humides, aux environs d'Alger, dans le 
mois de février; je l'ai prise ensuite en mars, aux environs de Philippeville, sous les 
écorces des arbres et sous les détritus de végétaux, sur les bords de l'Ouad-Safsaf et de 
l'Ouad-Seracmah. 

Genus DROMIUS, Bonnel. Carabus, Fabr. 

30. Dromius linearis (Carabus). 
OLIV. Ent. tom. III, n° 35 , p. 111, n° 156, pl. 14, fig. 167 à B. 

DEJ. Spéc. des coléopt. tom. I, p. 2 33 , n° 1. 
Ejusd. Iconogr. des coléopt. d'Europe, tom. I, p. 107, n° 4 , pl. 11 , fig. 4. 
Lebia punctatostriata, DUFT. Faun. austr. tom. I I , p. 258. 

C'est à la fin d'avril, à la base des grandes herbes, dans des lieux assez humides, à 
Kouba (environs d'Alger), que j'ai pris cette espèce; je l'ai rencontrée ensuite sous les 
pierres, dans les environs du château neuf, à Oran, dans le courant de janvier. Ce Dro­
mius habite la France et l'Allemagne, où il est assez commun. 

Pl. 2 , fig. 9, une mâchoire, 9a une mandibule, 9b lèvre inférieure, 9c une antenne, 9d et une patte 
de la première paire du Dromius linearis. 

3 1 . Dromius insignis, Luc. (Pl. 2 , fig. 3.) 
Long. 4 millim. ½, larg. 1 millim. ½. 

D. parùm elongatus; capite nigro; thorace testaceorubescente, duabus maculis fuscescentibus ornato; 
elytris striatis, anticè testaceorubescentibus, posticè fuscis; antennis pedibusque pallidis; corpore testaceo, 
posticè fusco. 

La tête est d'un brun foncé. Le corselet est d'un testacé rougeâtre, aussi long que large, 
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à angles latéro-antérieurs et postérieurs arrondis, et présentant dans sa partie médiane un 
sillon longitudinal profondément marqué, de chaque côté duquel on aperçoit antérieure­
ment une petite tache d'un brun obscur. Les élytres sont striées, à côtes assez saillantes; 
antérieurement elles sont d'un testacé rougeâtre, légèrement teintées de brun obscur du 
côté de la suture, de même couleur postérieurement, avec l'extrémité d'un testacé légère­
ment teinté de brun obscur. Le dessous du corps est d'un testacé pâle, avec les quatre der­
niers segments abdominaux d'un brun obscur. Les pattes et les antennes sont d'un jaune 
testacé pâle. 

C'est près du D. linearis que doit venir se placer cette espèce, que je n'ai rencontrée 
qu'une seule fois à Oran, sous les pierres, aux environs du château neuf, dans les pre­
miers jours de janvier; elle est très-agile. 

Pl. 2, fig. 3. Dromius insignis, grossi, 3a la grandeur naturelle. 

32. Dromius quadrinotatus (Lebia). 

DUFT. Faun. austr. tom. H, p. 253, n° 23. 
DEJ. Spéc. des coléopt. tom. I , p. 238, n° 7. 
Ejusd. Iconogr. des coléopt. d'Europe, tom. I , p. 114, n° 8 , pl. 12, fig. 2. 

Cette espèce m'a été communiquée par M. le colonel Levaillant, qui m'a dit l'avoir prise 
aux environs d'Alger, sous les pierres, près les bords de l'Ouad, dans les premiers jours 
d'avril. 

33 . Dromius cruciferus, Luc. (Pl. 2 , fig. 4.) 

Long. 3 millim. ½, larg. 1 millim. 

D. subelongatus; capite thoraceque nigris, ultimo marginibus testaceoferrugineis; elytris striatis, tes­
taceis, anticè ferrugineo maculatis in medio vittâ transversim ornatis; antennis pedibusque pallidis; cor­
pore nitidè piceo. 

La tête est d'un brun foncé. Le corselet est de même couleur que la tête, avec les bords 
latéraux et postérieurs d'un testacé ferrugineux. Les élytres sont striées, d'un jaune testacé 
pâle; antérieurement et du côté de la suture, elles présentent une tache d'un brun obscur 
qui longe cette dernière et va se joindre à une bande transversale également d'un brun 
obscur, très-rétrécie dans sa partie médiane. En dessous, le corps est d'un brun foncé 
brillant. Les pattes et les antennes sont d'un jaune testacé pâle. 

Ce Dromius ressemble beaucoup au D. fasciatus; mais il se distingue de ce dernier 
par les taches d'un brun obscur qui ornent la partie antérieure des élytres, et surtout par 
la bande transversale que présente la partie médiane de ces mêmes organes. 

Cette espèce est assez rare; je n'en ai rencontré que deux individus, que j'ai pris, à la fin 
d'avril et dans le commencement de mai, sous les galets des bords du Rummel et du 
Boumersoug (environs de Constantine). 

Pl. 2, fig. 4. Dromius cruciferus, grossi, 4a la grandeur naturelle. 
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34. Dromius glabratus (Lebia). 

DUFT. Faun. austr. tom. II, p. 248, n° 16. 
DEJ. Spéc. des coléopt. tom. I, p. 244, n° 13. 
Ejusd. Iconogr. des coléopt. d'Europe, tom. I , p. 121, n° 15, pl. 13, fig. 1. 

Cette espèce est assez commune en mars et en avril; on la rencontre ordinairement sous 
les pierres, dans les lieux humides; elle se tient surtout sous les végétaux en décomposi­
tion qui se trouvent sur le bord des rivières, telles que le Safsaf, l'Arouch et le Smen­
dou; je l'ai prise aussi sous les feuilles humides, dans les marais du lac Tonga, aux envi­
rons du cercle de Lacalle. 

35 . Dromius mauritanicus, Luc. (Pl. 2 , fig. 6.) 
Long. 1 millim. ½,larg. ½ millim. 

D. ater; thorace cordiformi; elytris striatis; antennis elongatis, pilosis, nigris ultimo articulo pallido; 
pedibus nigris, tarsis testaceis. 

Noir; la tête est entièrement lisse et légèrement convexe en dessus. Le corselet est plus 
large que long, cordiforme, à bords latéraux relevés, entièrement lisse et légèrement con­
vexe; dans sa partie médiane, il présente une ligne longitudinale profondément marquée; 
les angles latéro-postérieurs sont coupés carrément, relevés et assez saillants. Les élytres, 
d'un noir mat, sont courtes, légèrement tronquées à l'extrémité, avec les angles antérieurs 
et postérieurs très-arrondis; elles sont striées, et postérieurement, près de la suture, on 
aperçoit une petite saillie arrondie assez bien marquée. Le dessus du corps et les pattes 
sont d'un noir brillant, avec les articles des tarses légèrement testacés. Les antennes, noires, 
poilues, ont leur dernier article d'une couleur testacé pâle; ces organes dépassent en lon­
gueur la tête et le corselet. 

Ce Dromius ressemble beaucoup au D. glabratus, près duquel il doit venir se placer; 
il en diffère par sa taille, qui est beaucoup plus petite, par la forme de son corselet, par 
la longueur de ses antennes, et enfin par les élytres, qui sont d'un noir mat. 

Cette espèce n'est pas très-rare; je l'ai prise en assez grand nombre, pendant les mois de 
janvier, février et mars , sous les détritus de végétaux qui se trouvent sur les bords de 
l'Ouad-Safsaf (environs de Philippeville), et sous les pierres que l'on rencontre çà et là près 
les marais du lac Tonga (environs du cercle de Lacalle). 

Pl. 2 , fig. 6. Dromius mauritanicus, grossi, 6a la grandeur naturelle. 

36. Dromius obscuroguttatus. 

DUFT. Faun. austr. tom. II, p. 249, n° 17. 
Dromius spilotus, DEJ. Spéc. des coléopt. tom. I, p. 246, n° 16. 
Ejusd. Iconogr. des coléopt. d'Europe, tom. I , p. 124, n° 18, pl. 13, fig. 4. 

Ce Dromius est très-commun dans l'Est et l'Ouest des possessions françaises du Nord de 
l'Afrique; on le rencontre ordinairement sous les pierres humides, sous les détritus de 
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végétaux peu éloignés des bords des lacs, des rivières et des ruisseaux; je l'ai rencontré 
surtout en assez grand nombre, pendant les mois de janvier, février et mars, dans les ma­
rais du lac Tonga (environs du cercle de Lacalle). 

37. Dromius foveola (Lebia). 

GYLLENH. Ins. suec. tom. II, p. 183, n° 5. 
Dromius punctatellus, DEJ. Spéc. des coléopt. tom. I, p. 247, n° 17. 
Ejusd. Iconogr. des coléopt. d'Europe, tom. I, p. 126, n° 19, pl. 13, fig. 5. 

Cette espèce, dont je n'ai rencontré que trois individus, habite les environs de Philippe­
ville, et se tient particulièrement sous les pierres humides situées dans le voisinage des 
ruisseaux; fin de mars et commencement d'avril. 

38. Dromius striatipennis, Luc. (Pl. 2 , fig. 5.) 

Long. 4 millim. larg. 1 millim. ½. 

D. omninò ater; elytris profundè striatis. 

Entièrement noir; la tête est assez avancée, lisse et légèrement convexe en dessus. Le 
corselet est moins long que la tête, presque aussi long que large, rétréci postérieurement, 
avec les angles latéro-postérieurs assez saillants; sa base est coupée droit; la ligne mé­
diane qu'il présente en dessus est très-profondément marquée, et ses bords latéraux sont à 
peine relevés. Les élytres, assez allongées, très-distinctement striées, ont leur extrémité 
tronquée et coupée obliquement. Les antennes, le dessous du corps et les pattes sont 
entièrement noirs. 

Cette espèce est très-voisine du D. foveola de Gyllenhal (D. punctatellus, Dej.); mais 
elle s'en distingue par les angles latéro-postérieurs de son corselet, qui sont saillants, et sur­
tout par les élytres, qui sont bien distinctement striées et qui ne présentent pas les points 
enfoncés que l'on remarque dans le D. foveola. 

Cette espèce, dont je n'ai rencontré que quelques individus, a été prise à la fin d'avril, 
sous les galets des bords du Rummel (environs de Constantine). 

Pl. 2 , fig. 5. Dromius striatipennis, grossi, 5a la grandeur naturel le, 5b une élytre. 

39. Dromius truncatellus (Carabus). 

FABR. Syst. Eleuth. tom. I, p. 210, n° 222. 
GYLLENH. Ins. suec. tom. II , p. 182, n° 4. 
DEJ. Spéc. des coléopt. tom. I, p. 248, n° 19. 
Ejusd. Iconogr. des coléopt. d'Europe, tom. I , p. 127, n° 20, pl. 13, fig. 6. 

J'ai trouvé assez communément cette espèce, aux environs d'Alger, pendant les mois de 
février et de mars; elle se tient ordinairement sous les pierres humides: je l'ai prise aux 
environs du cercle de Lacalle dans les mêmes conditions. 

ZOOL. — Anim. articulés. — IIe partie. 3 
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40. Dromius levipennis, Luc. (Pl. 2 , fig. 7.) 

Long. 3 millim. larg. 1 millim. 

D. suprà nigrosubæneus; elytris omninò levigatis. 

Il ressemble beaucoup au D. truncatellus, mais il est un peu plus petit. Sa couleur en 
dessus est d'un noir légèrement bronzé. Le corselet est plus convexe, avec les bords latéraux 
un peu plus dilatés et les angles postérieurs plus prononcés. Les élytres sont un peu plus 
planes et plus larges, et ne présentent ni stries, ni ponctuation. 

J'ai trouvé cette espèce, sous les pierres humides, pendant les mois de février et de mars, 
dans les marais du lac Tonga, aux environs du cercle de Lacalle. 

Pl. 2 , fig. 7. Dromius levipennis, grossi, 7a la grandeur naturelle. 

4 1 . Dromius albomaculatus, Luc. (Pl. 2 , fig. 8.) 

Long. 3 millim. ½, larg. 1 millim. 

D. atronitidus; elytris striatis, utrinque albobimaculatis; antennis pedibusque nigris. 

D'un noir brillant. La tête est entièrement lisse, légèrement convexe en dessus. Le cor­
selet est allongé, un peu plus large que la tête, très-rétréci postérieurement; à sa partie 
antérieure, il est coupé droit, légèrement arrondi à sa base, avec les bords latéraux très-
peu relevés; la ligne médiane qu'il présente en dessus est assez bien marquée. Les élytres 
sont assez larges, légèrement convexes, coupées obliquement à leur extrémité, avec les 
angles antérieurs et postérieurs arrondis; elles sont très-distinctement striées, surtout près 
de la suture, et ces stries sont entièrement lisses; de chaque côté, ces organes présentent 
deux taches assez grandes, plus longues que larges, d'une belle couleur blanche: la pre­
mière tache est située sur l'angle huméral, et son côté externe est arrondi; la seconde, pla­
cée beaucoup plus postérieurement, occupe presque la partie médiane de l'élytre, et son côté 
interne est arrondi. Les antennes, les pattes et le dessous du corps sont entièrement noirs. 

Cette espèce ressemble un peu aux D. quadrillum et albonotatus, mais les taches qui 
ornent ses élytres la rendent bien distincte de ces deux espèces; ainsi elle ne pourra être 
confondue avec la première à cause des stries, qui ne sont pas ponctuées, et diffère de la 
seconde par les taches blanches, qui ne forment jamais une bande continue, comme cela a 
lieu pour le D. albonotatus. 

Cette espèce n'est pas très-commune; je l'ai rencontrée aux environs de Philippeville, à 
la fin de mars et au commencement d'avril; elle est très-agile, et se tient ordinairement 
sous les pierres humides; je l'ai trouvée aussi sous des détritus de végétaux, sur les bords 
de l'Ouad-Safsaf et de l'Ouad-Seracmah. 

Pl. 2, fig. 8. Dromius albomaculatus, grossi, 8a la grandeur naturelle. 
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Genus SINGILIS, Ramb. 

42. Singilis mauritanica, Luc. (Pl. 2 , fig. 10.) 

Long. 6 millim. ½, larg. 2 millim. ½. 

S. capite ferrugineo, subtilissimè punctato; thorace ferrugineo, subgranario; elytris striatopunctatis, 
anticè ferrugineis, posticè nigris; antennis pedibusque ferrugineis; sterno ferrugineo, segmentis abdomi­
nis nigris, marginibus ferrugineo tinctis. 

La tête est ferrugineuse, légèrement convexe et très-finement ponctuée. Le corselet, 
plus large que la tête, de même couleur que cette dernière, est très-faiblement chagriné;  
en dessus, il présente un sillon longitudinal assez bien marqué; ses bords latéraux sont 
dilatés, arrondis, avec les angles postérieurs très-saillants et coupés carrément. Les élytres, 
ferrugineuses antérieurement, noires postérieurement, sont profondément striées, et ces 
stries présentent une ponctuation fine et serrée; les côtes sont assez saillantes, lisses, et sur 
la première, ou celle qui est située près du bord externe, on aperçoit une ligne longitudi­
nale de points arrondis, très-profondément marqués. Les pattes et les antennes sont fer­
rugineuses. Le dessous du corps est ferrugineux, avec les segments abdominaux noirs et 
tachés de ferrugineux sur les côtés. 

Cette espèce se distingue des S.1 soror et bicolor par sa taille, qui est deux fois plus 
grande, par son corselet, qui n'est point ponctué, et par les côtes de ses élytres, qui sont 
assez saillantes, lisses et dont la première seulement est ponctuée. 

Je n'ai rencontré qu'une seule fois cette curieuse espèce, qui est très-agile; c'est à la fin 
de janvier, sous les pierres humides, dans les ravins du Djebel-Santon (environs d'Oran). 

Pl. 2, fig. 10. Singilis mauritanica, grossi, 10a la grandeur naturelle, 10b lèvre inférieure, 10c une 
élytre. 

43 . Singilis soror. 

RAMB. Faun. entom. de l'Andal. Ire livr. p. 27, pl. 2 , fig. 1 A. 

Cette espèce, qui a été prise dans les environs d'Oran par M. Louzeau, fait partie de 
la collection du Muséum d'histoire naturelle de Paris. Elle se trouve aussi en Espagne, 
car M. Rambur, dans sa Faune entomologique de l'Andalousie, cite cette espèce comme 
ayant été prise par lui aux environs de San-Roque, près de la baie d'Algésiras. 

Pl. 2, fig. 11, une mandibule, 11a une patte de la première paire du Singilis soror. 

1 Je ferai observer que les espèces composant le genre des Singilis n'avaient encore été signalées que comme habi­
tant le Midi de l'Europe (Espagne méridionale). 

3 . 
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Genus LEBIA, Latr. CARABUS, Fabr. 

44. Lebia fulvicollis. (Pl. 3 , fig. 5.) 

FABR. Entom.syst. tom. I , p. 152, n° 121. 
Ejusd. Syst. Eleuth. tom. I, p. 193, n° 127. 
Lebia africana, SOL. Ann. de la soc. entom. de France, tom. IV, 1re série, p. 114, n° 4. 
Lebia Gerardii, BUQ. Ann. de la soc. entom. de France, tom. IX, 1re série, p. 393. 

Je n'ai rencontré que très-rarement cette Lébie; c'est à la fin de janvier, sous les pierres, 
sur le versant Est de la colline sur laquelle est placé le camp de Rouba (environs d'Alger). 
M. le colonel Levaillant l'a rencontrée aussi aux environs d'Oran. 

Pl. 3 , fig. 5. Lebia fulvicollis, grossie, 5a la grandeur naturelle, 5b une mâchoire, 5c une mandibule, 
5d lèvre inférieure, 5e une antenne, 5f une élytre, 5g extrémité du tibia avec les tarses d'une patte de la 
première paire. 

45. Lebia numidica, Luc. (Pl. 3 , fig. 6.) 

Long. 6 millim. larg. 2 millim. ½. 

L. viridi cyanea, thorace pedibusque rufis, femoribus apice nigris; elytris profunde striatis, striis sub­
tilissimè punctatis interstitiisque valdè punctatis; abdomine sternoque rufis. 

Elle est un peu plus petite que la L. annulata (Brull.). La tête est noire, quelquefois 
d'un noir verdâtre, un peu plus allongée, plus rétrécie postérieurement, avec la ponctua­
tion beaucoup plus fine et plus serrée. Les palpes maxillaires et labiaux sont bruns, à 
l'exception cependant de leur second article, qui est ferrugineux. Les antennes ont les 
deux premiers articles d'un rouge ferrugineux; les suivants sont bruns, avec la base et 
l'extrémité ferrugineuses. Le corselet est d'un rouge ferrugineux; il est court, plus 
large que long, à peine rebordé; les angles antérieurs sont arrondis; les postérieurs sont 
coupés carrément et très-peu relevés; il est légèrement convexe, très-finement ponctué, 
avec la ligne longitudinale du milieu assez profondément marquée. Les élytres sont plus 
larges que le corselet, avec les angles antérieurs arrondis et leur extrémité coupée un peu 
obliquement; elles sont d'un vert bleuâtre brillant, avec leurs stries profondément enfon­
cées, très-finement ponctuées et les intervalles larges, couverts d'une ponctuation assez forte 
et peu serrée. Le sternum et l'abdomen sont bruns en dessous. Les pattes sont d'un rouge 
ferrugineux, avec l'extrémité des cuisses noirâtre. 

Je n'ai rencontré qu'une seule fois cette espèce; c'est à la fin de janvier, sous les pierres 
humides, près des marais du lac Tonga, aux environs du cercle de Lacalle. 

Pl. 3, fig. 6. Lebia numidica, grossie, 6a la grandeur naturelle. 
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Genus BRACHYNUS, Web. 

46. Brachynus humeralis. 

AHRENS, Faun. ins. Europ. fasc. I , n° 9. 
Brachynus causticus, DEJ. Spéc. des coléopt. tom. I, p. 313, n° 21. 
Ejusd. Iconogr. des coléopt. d'Europe, tom. I, p. 159, n° 2, pl. 17, fig. 2. 

Cette espèce, que je dois à l'obligeance de M. le lieutenant-colonel Lepelletier de Saint-
Fargeau, a été prise par cet officier supérieur aux environs d'Oran. Ce Brachynus habite 
aussi le Midi de la France. 

Pl. 3, fig. 9. Une mâchoire, 9a une mandibule, 9b lèvre inférieure, 9c une antenne, 9d extrémité du 
tibia avec les tarses d'une patte de la première paire du Brachynus humeralis. 

47. Brachynus barbarus, Luc. (Pl. 3 , fig. 7.) 
Long. 8 millim. ½, larg. 3 millim. 

B. capite thoraceque granariis, obscure rubescentibus; elytris vix costatis, nigrescenfibus, subtilissimè 
punctatis, sutura marginibus posticèque rufescentibus, sterno abdomineque nigrescentibus; pedibus 
fuscoferrugineis. 

Ce Brachyne ressemble beaucoup au B. immaculicornis et vient se placer tout prés de cette 
espèce. La tête, d'un brun rougeâtre, légèrement chagrinée, présente, entre les yeux, deux 
enfoncements longitudinaux et quelques points assez fortement marqués. Les organes de la 
manducation, ainsi que les antennes, sont de la même couleur que la tête. Le corselet, 
d'un brun rougeâtre, légèrement chagriné et strié, est assez allongé; il est rétréci posté­
rieurement, avec les côtés très-relevés et la ligne longitudinale du milieu assez fortement 
prononcée. Les élytres, d'un brun noirâtre, avec la suture, les côtés et la partie posté­
rieure d'un brun roussâtre, sont larges et légèrement sinueuses à leur extrémité; elles 
ont chacune huit côtes, très-peu sensibles et très-finement ponctuées. Le sternum et l'ab­
domen sont d'un brun noirâtre, très-finement ponctués. Les pattes sont d'un brun ferru­
gineux. 

Je n'ai pas trouvé cette espèce; elle m'a été communiquée par MM. L. Buquet et Reiche, 
qui l'ont reçue des environs de Djîdjel. 

Pl. 3, fig. 7. Brachynus barbarus, grossi, 7a la grandeur naturelle. 

48. Brachynus immaculicornis. 

DEJ. Spéc. des coléopt. tom. II, p. 466, n° 47. 
Ejusd. Iconogr. des coléopt. d'Europe, tom. I , p. 162, n° 5, pl. 17, fig. 5. 
BRULL. Hist. nat. des ins. tom. I, p. 246, n° 8. 
Brachynus crepitans, Var. A. DEJ. Spéc. des coléopt. tom. I, p. 317, n° 30. 

Cette espèce n'est pas très-rare aux environs d'Alger; je l'ai rencontrée, en hiver, à Mus­
tapha et sur le versant Est des collines du Boujarea; je l'ai prise aussi aux environs de Bon-
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gie et de Philippeville; M. le colonel Levaillant l'a trouvée assez communément aux environs 
d'Oran. Cette espèce habite le Midi de la France. M. Rambur, dans sa Faune entomolo­
gique de l'Andalousie, cite ce Brachyne comme ayant été pris à Malaga, à San-Roque et à 
Grenade. 

49. Brachynus psophia. 

DEJ. Spéc. des coléopt. tom. I, p. 321, n° 34. 
Ejusd. Iconogr. des coléopt. d'Europe, tom. I, p. 166, n° 9, pl. 18, fig. 1. 
BRULL. Hist. nat. des ins. tom. I, p. 248, n° 11. 

Ce Brachyne vit en famille sous les pierres humides; je l'ai pris aux environs d'Alger; il 
habite aussi les environs de Philippeville, où je l'ai rencontré assez communément, pen­
dant les mois de mars et d'avril, sous des détritus de végétaux, sur les bords de l'Ouad-
Safsaf et de l'Ouad-Seracmah. Cette espèce habite aussi le Midi de la France et l'Italie, 
ainsi que la Russie méridionale. 

50. Brachynus sclopeta. 

FABR. Ent. syst. tom. I, p. 136, n° 53. 
DEJ. Spéc. des coléopt. tom. I, p. 322, n° 36. 
Ejusd. Iconogr. des coléopt. d'Europe, tom. I , p. 167, n° 11, pl. 18, fig. 3. 
BRULL. Hist. nat. des ins. tom. I , p. 249, n° 13. 

Vit en famille comme l'espèce précédente et habite les mêmes localités. Cette espèce 
n'est pas rare dans le Nord de la France; on la rencontre aussi en Espagne, en Italie et en 
Dalmatie. 

5 1 . Brachynus fimbriolatus, Luc. (Pl. 3 , fig. 8.) 

Long. 6 millim. larg. 2 millim. 

B. ferrugineus; elytris cyaneis, subtilissimè granariis, posticè flavo-limbatis. 

Il est un peu plus petit et plus étroit que le B. sclopeta. La tête, d'un rouge ferrugi­
neux, est lisse postérieurement et légèrement rugueuse près des yeux. Les antennes sont 
de même couleur que la tête, très-légèrement pubescentes. Les mandibules, d'un rouge 
ferrugineux à leur base, sont noires à leur extrémité. Les palpes labiaux et maxillaires sont 
de même couleur que les antennes. Le corselet, d'un rouge ferrugineux, légèrement cor­
diforme, est très-finement strié, avec la ligne longitudinale du milieu très-profondément 
marquée; les bords latéraux sont assez saillants, relevés, avec les angles postérieurs termi­
nés en pointe. Les élytres, à côtes peu saillantes, d'un bleu clair, très-finement chagrinées, 
revêtues d'une pubescence jaunâtre, sont remarquables par le bord postérieur, qui est 
jaune, couleur qui se continue jusque sur la suture. Le sternum est d'un rouge ferrugi­
neux. L'abdomen, sur les côtés, est bordé de brun foncé; les trois premiers segments sont 
d'un ferrugineux foncé; les suivants sont bruns, bordés de rouge ferrugineux. 
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Je n'ai pas pris cette espèce; elle m'a été communiquée par M. Aug. Chevrolat, qui 
l'a reçue des environs d'Alger. 

Pl. 3 . fig. 8. Brachynus fimbriolatus, grossi, 8a la grandeur naturelle. 

52. Brachynus exhalans. 

Rossi, Mantin. ins. p. 84, n° 192, pl. 1, fig. B. 
DEJ. Spéc. des coléopt. tom. I, p. 324, n° 38. 
Ejusd. Iconogr. des coléopt. d'Europe, tom. I , p. 169, n° 13, pl. 18, fig. 5. 
BRULL. Hist. nat. des ins. tom. I , p. 249, n° 14. 

Cette espèce est assez rare, et les deux individus que j'ai pris ont été rencontrés en mars 
au pied des arbres qui se trouvent sur les bords de l'Ouad-Safsaf et de l'Ouad-Seracmah, 
dans les environs de Philippeville. 

53 . Brachynas etslans. 

DEJ. Spéc. des coléopt. tom. V, Suppl. p. 743, n° 71. 
Ejusd. Iconogr. des coléopt d'Europe, tom. I, p. 163, n° 6, pl. 17, fig. 6. 

Cette espèce a été trouvée, aux environs d'Alger, par M. Gérard, et m'a été communi­
quée par M. L. Buquet. 

54. Brachynus bellicosus. 

DUF. Ann. génér. des sc. phys. tom. VI, p. 320, n° 5. 
Aptinus jaculans, DEJ . Spéc. des coléopt. tom. I , p. 295, n° 6. 
Ejusd. Iconogr. des coléopt. d'Europe, tom. I, p. 156, n° 6, pl. 16, fig. 8. 

Je n'ai pas rencontré cette espèce; elle m'a été communiquée par M. Reiche, qui l'a 
reçue des environs de Djîdjel. 

Genus GRAPHIPTERUS, Latr. Anthia, Fabr. CARABUS, Oliv. 

55. Graphipterus exclamationis (Anthia). (Pl. 4, fig. 1.) 

FABR. Syst. Eleuth. tom. ï, p. 223, n° 14. 
LATR. Gener. crust., et ins. tom. I , p. 187, n° 3. 
DE CASTELN. Hist. nat. des ins. tom. I, p. 58, n° 9. 

Cette espèce n'est pas rare dans l'Est et l'Ouest des possessions françaises du Nord de 
l'Afrique, particulièrement dans les environs d'Oran, de Mostaganem et de Sétif; je l'ai 
rencontrée ordinairement, en juin, sous les pierres. 

Pl. 4 , fig. 1. Graphipterus exclamationis, grossi, 1a la grandeur naturelle. 
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56. Graphipterus multiguttatus (Carabus). 

LATR. Gener. crust. et ins. tom. I, p. 186, n° 1, pl. 6, fig. 11. 
KLUG, Symb. phys. n° 1, pl. 22 , fig. 7. 
BRULL. Observ. crit. sur la syn. des carab. Rev. ent. de Silberm. tom. II, p. 112. 

Je n'ai pas rencontré cette espèce; elle m'a été communiquée par M. Doué, qui en a 
reçu plusieurs individus des environs de Biskra. 

57. Graphipterus luctuosus 1, (Pl. 4 , fig. 2.) 

DEJ. Spéc. des coléopt. tom. I , p. 335, n° 3. 
BLANCH. Atl. du règne anim. de Cuv. Ins. pl. 18, fig. 2. 
Graphipterus Peletieri, DE CASTELN. Hist. nat. des ins. tom. I, p. 58, n° 4. 
Carabus multiguttatus, OLIV. Ent. tom. III, n° 35 , p. 51, pl. 6 , fig. 56. 

J'ai toujours trouvé ce Graphiptère dans l'Ouest des possessions françaises du Nord de 
l'Afrique, c'est-à-dire dans la province d'Oran, où on le rencontre ordinairement, pendant 
les mois de mai et de juin, dans les lieux secs et arides. Je crois que le G. Peletieri de 
M. de Castelnau ne doit être considéré que comme une variété de cette espèce. 

Pl. 4, fig. 2. Graphipterus luctuosus, grossi, 2a la grandeur naturelle, 2b une mâchoire, 2c une man­
dibule, 2d lèvre inférieure, 2e une antenne, 2f portion antérieure d'une patte de la première paire. 

Genus SIAGONA, Latr. CUCUJUS, Fabr. 

58. Siagona rufipes (Cucujus). 

FABR. Syst. Eleuth. tom. II, p. 93, n° 7. 
LATR. Gener. crust. et ins. tom. I, p. 209, n° 1, pl. 7, fig. 9. 
DEJ. Spéc. des coléopt. tom. I, p. 358, n° 1. 
BRULL. Hist. nat. des ins. tom. V, p. 49, n° 1, pl. 2 , fig. 4. 
BLANCH. Atl. du règne anim. de Cuv. Ins. pl. 20 , fig. 4. 

Se tient sous les pierres humides, dans des sillons que cette espèce se creuse en terre. 
C'est pendant les mois de janvier, de février et de mars, aux environs de Philippeville, 
des camps d'El-Smendouh, d'El-Arouch et de Constantine, que j'ai rencontré cette Sia-
gone, ordinairement au nombre de trois ou quatre individus sous la même pierre; je l'ai 
prise aussi, dans les mêmes conditions, aux environs du cercle de Lacalle. 

1 M. Erichson, Reis. in der Regents. Algier, tom. III, p. 148, semble considérer cette espèce comme étant le 
Graphipterus serrator, Forsk. Descript. anim. etc. etc. p. 77, n° 4; est-ce bien réellement à cette espèce que le G. luc­
tuosus, de nos possessions du Nord de l'Afrique, doit être rapporté? 
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59. Siagona Gerardii. (Pl. 4 . fig. 3.) 

BUQ. Rev. zool. ann. 1840, p. 240. 

Elle est plus petite que la S. rufipes. La tête est presque carrée, couverte de points 
enfoncés, assez gros, assez rapprochés, mais devenant rares dans sa partie médiane; sur 
les côtés, on aperçoit une ligne longitudinale élevée, et le sillon transversal qui se trouve 
à la partie postérieure est fortement marqué et lisse. Le corselet est plus large que la 
tête, moins long que large, cordiforme, à peine échancré antérieurement, très-rétréci en 
arrière, et couvert de points enfoncés placés irrégulièrement; la ligne longitudinale du mi­
lieu n'atteint ni la base ni l'extrémité, et le sillon longitudinal qui se trouve de chaque 
côté est bien marqué. L'écusson est petit, triangulaire et plus large que long. Les élytres, 
en ovale très-allongé, étroites à la base, presque planes, sont entièrement ponctuées. Les 
palpes, les pattes et les segments abdominaux sont d'un rouge testacé. La couleur générale 
en dessus est un rouge ferrugineux, à l'exception cependant des mandibules, qui sont d'an 
brun plus ou moins foncé. 

Cette espèce, qui a été prise aux environs de Constantine par M. Gérard, m'a été com­
muniquée par M. L. Buquet. 

Pl. 4, fig. 3. Siagona Gerardii, grossie, 3a la grandeur naturelle, 3b une mâchoire, 3c une mandibule, 
3d lèvre inférieure, 3e une antenne, 3 f extrémité antérieure d'une patte de la première paire. 

60. Siagona europaea. 

DEJ. Spéc. des coléopt. tom. II, p. 468, n° 9 (Suppl.). 
Ejusd. Iconogr. des coléopt. d'Europe, tom. I, p. 191, n° 1, pl. 20 , fig. 2. 
BRULL. Hist. nat. des ins. tom. V, p. 50, n° 2. 

Cette espèce habite l'Est et l'Ouest des possessions françaises du Nord de l'Afrique, et 
je l'ai rencontrée dans les mêmes conditions que la précédente. Elle se trouve aussi en 
Espagne et en Sicile. 

Genus SCARITES, Fabr. 

6 1 . Scarites gigas. 

FABR. Ent. syst. tom. I , p. 9 4 , n° 3. 
OLIV. Entom. tom. III, n° 36, p. 6, pl. 1, fig. 1. 
BRULL. Hist. nat. des ins. tom. V, p. 56, n° 1, pl. 2 , fig. 5. 
Scarites pyracmon, BON. Obs. ent. IIe part. p. 33 , n° 2. 
DEJ. Spéc. des coléopt. tom. I , p. 367, n° 1. 
Ejusd. Iconogr. des coléopt. d'Europe, tom. I, p. 194, n° 1, pl. 20 , fig. 4. 

Très-commun en Algérie, pendant les mois de mai, de juin et de juillet, sur les dunes 
de sable qui sont situées près des bords de la mer. Cette espèce habite le Midi de la 
France, la Sicile et l'Espagne. 

ZOOL. — Anim. articulés. — IIe partie. 4 
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62. Scarites polyphemus. 

BONELL. Obs. ent. IIe part. p. 3 3 , n° 3. 
DEJ. Spéc. des coléopt. tom. I, p. 370, n° 3. 
Ejusd. Iconogr. des coléopt. d'Europe, tom. I, p. 196, n° 3 , pl. 2 1 , fig. 1. 

Cette espèce, que je dois à l'obligeance de M. Levaillant, colonel au 17e léger, a été 
rencontrée en mai, par cet officier supérieur, à Staouëli, aux environs d'Alger. 

6 3 . Scarites collinus. 

RAMB. Faun. entom. de l'And. tom. I, p. 13, n° 4. 
Scarites Levaillantii, Luc. Ann. des sc. nat. 2 e série, tom. XVIII, p. 62 , n° 3. 

Ce Scarite est assez rare; je ne l'ai rencontré qu'une seule fois, dans le mois de janvier; 
il était enfoncé en terre, sous des pierres, près le fort Mers-el-Kebir; les autres individus 
que je possède m'ont été donnés par M. le colonel Levaillant, qui a rencontré assez fré­
quemment cette espèce dans les environs d'Oran. 

Ayant eu en ma possession un plus grand nombre d'individus de ce Scarite, je suis porté 
à croire maintenant que l'espèce désignée par moi sous le nom de S. Levaillantii n'est 
qu'une variété locale du S. collinus de M. le docteur Rambur. 

Pl. 4 , fig. 4. Scarites collinus, de grandeur naturelle. 

64. Scarites arenarius. 

BONELL. Obs. ent. IIe part. p. 40, n° 15. 
DEJ. Spéc. des coléopt. tom. I , p. 396, n° 31 . 
Ejusd. Iconogr. des coléopt. d'Europe, tom. I , p. 199, n° 6 , pl. 2 1 , fig. 4. 
BRULL. Hist. nat. des ins. tom. V, p. 57, n° 2. 

Commun sur les plages de l'Algérie. Les premiers individus que j 'ai pris ont été rencon­
trés sous des troncs d'arbres, à l'embouchure de l'Ouad-Safsaf, près le bord de la mer, à 
la fin d'avril; j 'ai retrouvé ensuite cette espèce dans le mois de mai, sur les plages qui 
sont aux environs de Rougie et de Djîdjel. 

65 . Scarites terricola. 

BONELL. Obs. ent. IIe part. p. 39, n° 14. 
DEJ. Spec. des coléopt. tom. I , p. 398, n° 32. 
Ejusd. Iconogr. des coléopt. d'Europe, tom. I, p. 200, n° 7, pl. 2 1 , fig. 5. 

Se plaît avec l'espèce précédente, a les mêmes habitudes et se trouve dans les mêmes 
lieux. Cette espèce habite aussi les provinces méridionales de la France. 
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66. Scarites laevigatus. 

FABR. Ent. syst. lom. I, p. 95, n° 5. 
DEJ. Spéc. des coléopt. tom. I, p. 398, n° 33. 
Ejusd. Iconogr. des coléopt. d'Europe, tom. I , p. 201, pl. 2 1 , fig. 6. 
BRULL. Hist. nat. des coléopt. tom. V, p. 58 , n° 3. 

Cette espèce est encore plus commune que la précédente; elle se plaît tout à fait sur 
les bords de la mer et aime à parcourir les lieux mouillés, que laisse la lame lorsqu'elle se 
retire. Mai et juin, sur les plages de sable des environs du cercle de Lacalle. Elle habite 
aussi les provinces méridionales de la France; M. Savigny l'a rapportée d'Egypte. 

Pl. 4, fig. 5. Une mâchoire, 5a une mandibule, 5b lèvre inférieure, 5c une antenne, 5d extrémité anté 
rieure d'une patte de la première paire du Scarites laevigatus. 

Genus CLIVINA, Latr. Scarites, Fabr. 

67 . Clivina scripta, Putz. 

Long. 5 millim. larg. 1 millim. ⅓. 

C. rufo-testacea; vertice latè foveato; pronoto subquadrato, anticè latiore, utrinque impressione litteram 
y referente notato; elytris cylindricis, punctato-striatis, interstitio tertio quadripunctato; tibiis anticis 
extùs longé bidigitatis denteque supernè armatis; intermediis calcare spiniformi ante apicem munitis. 

D'un brun testacé, plus clair sur les élytres, avec les mandibules noires. Le milieu du 
labre est plus avancé que les angles, qui sont arrondis. Les antennes sont plus longues que 
dans la C. fossor. L'épistome est largement échancré; ses parties latérales sont avancées, 
échancrées, et les angles externes sont proéminents. L'élévation antérieure est en demi-
cercle, peu marquée, bornée en arrière par un sillon large, mais peu profond. Le vertex 
porte au milieu une fossette large, arrondie, beaucoup moins profonde que la fossette 
autrement configurée qui se remarque chez les C. fossor et ypsilon. L'occiput porte quelques 
points qui deviennent plus serrés près des yeux. Le corselet est un peu plus long que 
large; ses bords latéraux sont sinués et se dilatent sensiblement près des angles antérieurs 
qui sont saillants; le bord antérieur est sinué; le sillon longitudinal et l'impression anté­
rieure sont profonds; on remarque, de chaque côté, une impression en y semblable à celle 
de la C. fossor. Les élytres sont allongées, cylindriques, tronquées à la base, avec les 
épaules arrondies, un peu rétrécies à l'extrémité, striées, ponctuées; le troisième intervalle 
porte quatre gros points près de la troisième strie; les tibias antérieurs portent extérieu­
rement deux longues digitations et en dessus une dent large et obtuse. Les tibias intermé­
diaires ont, avant leur extrémité, un éperon long, pointu, légèrement échancré en dessous; 
l'épine terminale est très-petite, de moitié plus courte que les crochets. 

4. 
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Cet insecte diffère de la C. ypsilon par sa taille, par la forme de l'épistome, les impres­
sions de la tête, les antennes plus allongées, la forme particulière du corselet, qui est 
d'ailleurs proportionnellement plus large, et par les tibias antérieurs, dont les digitations 
sont plus allongées 1. 

Genus DISCHIRIUS, Bonell. Clivina, Latr. Scarites, Fabr. 

68. Dischirius numidicus, Putz. 
Long. 4 millim. ⅓, larg. 1 millim. ½ à 1 millim. ⅓. 

D. nigroæneus, nitidus; clypeo tridentato; pronoto rotundato, profunde sulcato; elytris oblongis, pro­
funde punctato-striatis, interstitio tertio tripunctato; stria marginali per basin continuata; tibiis anticis 
extùs acute bidentatis. 

Cet insecte, qui ressemble beaucoup au D. thoracicus, en diffère par les caractères sui­
vants: les angles latéraux de l'épistome et la corne du milieu sont plus avancés et beau­
coup plus aigus; l'élévation antérieure est déprimée dans son milieu et relevée sur les bords 
latéraux, comme dans le D. obscurus, mais moins fortement. Le corselet est un peu plus 
étroit et le sillon longitudinal plus profond. Les élytres sont moins dilatées sur les côtés, 
par conséquent plus parallèles; elles sont un peu plus larges en arrière et leurs épaules 
paraissent plus proéminentes; les stries sont beaucoup plus profondes dans toute leur 
étendue; les points dont elles sont munies sont gros; le troisième intervalle porte trois 
points bien marqués; la strie marginale se prolonge plus distinctement le long de la base; 
les dents externes des tibias extérieurs sont toutes les deux plus longues. 

Je serais assez disposé à regarder cet insecte comme une variété méridionale du D. tho­
racicus, si la forme des élytres, bien constante dans les différents individus que j'ai exami­
nés, ne devait point être considérée comme un caractère décisif. J'en ai vu quatre individus 
dans la collection de M. Reiche, et un dans celle de M. Buquet, provenant tous de l'Algé­
rie, sauf l'un de ceux de M. Reiche, qui a été pris dans les environs de Naples 2. 

69 . Dischirius algiricus, Putz. (Pl. 4 , fig. 6.) 
Long. 3 millim. ½, larg. 1 millim. ½. 

D. ater, nitidus; clypeo bidentato; pronoto suborbiculato; elytris ovatis, profunde punctato-striatis, in­
terstitiio tertio tripunctato, stria marginali supra humerum obsoletè continuata; tibiis anticis extùs den­
ticulatis. 

D'un noir très-brillant; les jambes antérieures, la base des cuisses des quatre jambes 
postérieures, le dernier article des palpes et les derniers articles des antennes d'un brun 

1 Je n'ai pas rencontré cette divine, qui m'a été communiquée par M. Guérin-Méneville; elle habite les environs 
de Messerghin (province d'Oran), où elle a été rencontrée par M. Blanchard, capitaine-trésorier aux spahis d'Oran. 

2 J'ai rencontré très-rarement cette espèce, qui se tient pendant l'hiver et une grande parlie du printemps sous 
les pierres humides, dans les ravins qui sont situés enlre Oran et Mers-el-Kebir. 
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noirâtre; les palpes, les pattes et la base des antennes sont testacés; le dernier article des 
palpes est noir; l'extrémité des antennes, les pattes antérieures et la base des cuisses des 
autres sont d'un brun noirâtre. Le milieu de l'épistome est rebordé et légèrement échan­
cré; l'impression antérieure est transversale; elle est bornée en arrière par un sillon pro­
fond; aucune autre strie ne se remarque sur le vertex. Le corselet est presque orbiculaire, 
un peu plus long que large, légèrement rétréci vers les angles antérieurs, qui sont très-
déprimés; le sillon longitudinal et l'impression antérieure sont lisses et bien marqués, un 
peu moins cependant que dans le D. thoracicus. Les élytres sont ovales peu allongées, plus 
larges que le corselet, également larges aux épaules et à l'extrémité; les côtés sont régulière­
ment arrondis; leurs stries sont bien enfoncées dans toute leur étendue, fortement et régu­
lièrement ponctuées; le troisième intervalle porte trois points du double plus gros, mais 
moins profonds que ceux des stries. Les stries basales se distinguent à peine. Les tibias an­
térieurs portent deux dents dont l'inférieure est aussi marquée (quoique moins aiguë) que 
dans le D. aeneus; la supérieure est à peine visible 1. 

Pl. 4, fig. 6. Dischirius algiricus, grossi, 6a la grandeur naturelle. 

70. Dischirius africanus, Putz. 

Long. 3 millim. ¾, larg. 1 millim. ½. 

D. ater, nitidus; clypeo bidentato; pronoto orbiculato; elytris breviter ovatis, tenuiter striatopunctatis, 
interstitio tertio tripunctato, stria marginali obsoletissimè per basin continuata; tibiis anticis extùs acutè 
bidenticulatis. 

D'un noir brillant; antennes brunes; palpes, base des antennes et pattes postérieures 
testacés; mandibules, dernier article des palpes, pattes antérieures et base des cuisses d'un 
brun noirâtre; épistome et impression de la tête comme dans le D. algiricus; le corselet un 
peu plus rétréci en avant que dans cette espèce; le sillon longitudinal est moins profond, 
les élytres sont plus allongées, leurs épaules sont moins proéminentes, et l'extrémité est 
proportionnellement plus étroite. Elles ont quelque analogie de forme avec celles du D. tho­
racicus, mais elles sont plus courtes, plus arrondies sur les côtés, plus rétrécies à l'extré­
mité, et leurs angles huméraux sont moins saillants. Les stries, qui ne commencent qu'à la 
hauteur des épaules, sont moins profondes que dans le D. algiricus, et s'affaiblissent vers 
l'extrémité ainsi que vers le bord externe; leurs points, quoique plus petits et plus espacés, 
sont cependant distincts jusque près de l'extrémité; le troisième intervalle porte trois points. 
La strie marginale se prolonge à peine distinctement le long de la base. Les tibias anté­
rieurs portent deux dents aussi marquées que dans le D. thoracicus. 

Cette espèce habite les environs d'Alger et fait partie des collections de MM. Reiche et 
Buquet. 

1 Je n'ai trouvé qu'une seule fois cette espèce, que j'ai prise en janvier, sous des pierres humides, dans les mon­
tagnes du Boudjarea. 
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7 1 . Dischirius obsoletus, Putz. (Pl. 4 , fig. 7.) 

Long. 3 millim. ¾, larg. 1 millim. ⅓. 

D. ater, nitidus; clypeo bidenticulato; pronoto orbiculato, sulco medio obsoletissimo; elytris ovatis, te­
nuiter striatopunctatis, interstitio tertio tripunctato; stria marginali per basin continuata; tibiis anticis 
extùs acute bidenticulatis. 

Il ressemble beaucoup au D. africanus, dont il diffère par les caractères suivants: ses 
palpes et ses antennes sont entièrement testacés; le corselet est un peu plus large, surtout 
antérieurement; le sillon longitudinal est à peine distinct; les élytres sont un peu plus 
courtes; leurs stries sont encore moins marquées, surtout vers l'extrémité; la strie basale 
est un peu plus marquée; les dents des tibias antérieurs sont moins fortes, surtout la 
supérieure, qui n'est représentée que par un petit renflement 1. 

Pl. 4, fig. 7. Dischirias obsoletus, grossi, 7a la grandeur naturelle, 7b une antenne, 7c extrémité anté­
rieure d'une patte de la première paire. 

Genus CARTERUS, Dej. 

72. Carterus interceptas. 

DEJ. Spéc. des coléopt. tom. V, p. 516, n° 1. 
Ejusd. Iconogr. des coléopt. d'Europe, tom. I , p. 233, n° 1, pl. 26 , fig. 1. 
BRULL. Hist. nat. des ins. tom. V, p. 83. 

Cette espèce, qui m'a été communiquée par M. L. Buquet, a été prise, aux environs 
d'Alger, par M. Gérard. 

73 . Carterus rufipes, Luc. (Pl. 4 , fig. 8.) 

Long. 13 millim. ½, larg. 4 millim. 

C. nigro-piceus; thorace plano, posticè angusto; elytris profunde striatopunctatis, interstitiis vix punc­
tulatis; antennis pedibusque rubroferrugineis. 

Il ressemble beaucoup au C. interruptus, mais son corselet est moins large, plus plan et 
plus rétréci postérieurement. Il est d'un noir brun. La tête est petite, fortement ponctuée, 
étroite, avec l'impression transversale peu prononcée. La lèvre et les mandibules sont de 
même couleur que la tête; les palpes labiaux et les palpes maxillaires, ainsi que les 
antennes, sont d'un rouge ferrugineux. Le corselet, plus large que la tête, peu profondé­
ment ponctué, arrondi sur les côtés et rétréci postérieurement, est presque plan; la ligne 
longitudinale du milieu est assez bien marquée et dépasse la dépression transversale anté-

1 Ce n'est que dans l'Ouest que j'ai rencontré cette espèce, qui se plaît sous les pierres humides, et que j'ai prise 
vers les premiers jours de janvier, dans les ravins du Djebel-Santon (environs d'Oran). 
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rieure. Les élytres sont moins larges que le corselet, courtes et presque planes. Les stries 
sont profondément marquées, et présentent une ponctuation assez forte et peu serrée; les 
intervalles sont larges, très-peu convexes et à peine ponctués. Le corps en dessous est brun, 
avec le milieu des segments abdominaux roussâtre. Les pattes sont d'un rouge ferrugineux. 

Cette espèce, qui m'a été communiquée par M. Reiche, a été prise dans les environs 
de Constantine. 

Pl. 4, fig. 8. Carterus rufipes, grossi, 8a la grandeur naturelle, 8b lèvre inférieure, 8c une antenne, 
8d extrémité d'une patte de la première paire. 

Genus DITOMUS, Bonell. Scaurus, Fabr. 

74. Ditomus tricuspidatus. 

FABR. Ent. syst. tom. I , p. 144, n° 88. 
Ditomus calydonius, ejusd. Syst. Eleuth. tom. I , p. 188, n° 97. 
Ditomus cornutus, DEJ. Spéc. des coléopt. tom. I , p. 440, n° 2. 
Ejusd. Iconogr. des coléopt. d'Europe, tom. I, p. 237, n° 2 , pl. 26 , fig. 3. 
BRULL. Hist. nat. des ins. tom. V, p. 79, n° 2. 

Se tient ordinairement sous les pierres humides qui sont situées sur les bords des ruis­
seaux et des rivières. Environs d'Alger, dans le commencement de février; bords du Safsaf 
et du Seracmah, à la fin de mars, près de Philippeville. Ce Ditomus habite aussi les envi­
rons de Constantine et de l'oasis de Milah; je l'ai pris près les camps de Ma-Allah, de 
Djimmilah et de Sétif; il se plaît aussi dans les environs de Bône et d'Oran. Cette espèce 
habite le Midi de la France, l'Espagne, la Sicile et l'Italie. 

75. Ditomus dama. 

Rossi, Faun. etrusc. mant. tom. I , p. 192, n° 206, pl. 2 , fig. H h. 
SCH. Syn. ins. tom. I , p. 192, n° 133. 
DEJ. Spéc. des coléopt. tom. I , p. 442, n° 4. 
Ejusd. Iconogr. des coléopt. d'Europe, tom. I , p. 239, n° 4 , pl. 26 , fig. 5. 

Je n'ai rencontré qu'une seule fois cette espèce; c'est dans le commencement de mai, 
sous les pierres, sur les bords du Rummel, aux environs de Constantine. M. Warnier m'a 
donné deux femelles, qu'il a prises dans les environs de Tlemsên. 

76. Ditomus barbarus (Odogenius). 

SOL. Ann. de la Soc. ent. de France, 1re série, tom. III, p. 665. 

Il ressemble beaucoup au D. fulvipes, avec lequel il ne pourra être confondu, à cause 
des mandibules des mâles, qui sont fortement relevées en corne uni-dentée. La tête, dans 
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ce sexe, est plus relevée dans sa partie médiane, et même quelquefois sensiblement bituber­
culée. L'épistome est tronqué carrément dans les deux sexes. Les stries des élytres sont 
plus profondes que dans le D. fulvipes, ce qui les fait paraître moins distinctement ponctuées, 
quoiqu'elles le soient cependant tout autant. Les intervalles sont un peu plus ponctués. 

Il ressemble aussi un peu au D. dama, mais son prothorax est plus court et plus trans­
verse; les stries des élytres sont plus sensiblement ponctuées. 

Sous les pierres humides des bords du Safsaf, de l'Arouch, vers le milieu d'avril; 
environs de Philippeville. Cette espèce n'est pas très-commune; je n'en ai rencontré que 
quelques individus. 

77. Ditomus dilaticollis, Luc. (Pl. 4, fig. 9.) 

Long. 10 millim. larg. 4 millim. 

D. ater, punctatus; thorace maxime dilatato; elytris striatis, striis interstitiisque subtiliter punctatis; 
antennis pedibusque fuscorufescentibus. 

Il est moins grand que le D. fulvipes, auquel il ressemble un peu et dont il se distingue 
par son corselet, qui est beaucoup plus dilaté. Il est d'un noir un peu brillant. La tête est 
fortement ponctuée, déprimée entre les yeux, avec une impression profonde de chaque 
côté de la base de cette dépression. La lèvre supérieure et les mandibules sont noires, 
très-finement ponctuées. Les palpes maxillaires, les palpes labiaux, ainsi que les antennes, 
sont d'un brun roussâtre. Le corselet, très-dilaté, assez convexe, présente en dessus et en 
dessous une ponctuation fine et serrée; antérieurement, il est échancré, très-dilaté sur les 
côtés, qui sont à peine relevés, et très-rétrécis postérieurement; la ligne longitudinale du 
milieu est assez profondément marquée. Les élytres, courtes, plus étroites que le corselet, 
sont profondément striées; ces stries sont assez finement ponctuées, avec les intervalles 
larges, saillants, et sur lesquels on remarque une ponctuation fine, mais peu serrée. Le 
dessous du corps est très-finement ponctué, noir, avec le bord postérieur des segments 
abdominaux d'un brun roussâtre; les pattes sont de cette dernière couleur. 

J'ai rencontré cette espèce sous les pierres, à la fin de mai, dans les environs de Cons­
tantine. 

Pl. 4, fig. 9. Ditomus dilaticollis, grossi, 9a la grandeur naturelle. 

78. Ditomus distinctus. 

DEJ. Iconogr. des coléopt. d'Europe, tom. I, p. 242, n° 7, pl. 26, fig. 8. 

J'ai trouvé cette espèce dans des trous en terre, vers la fin de février, sous des pierres 
humides, dans les environs du château neuf (Oran), je l'ai prise aussi en novembre, dans 
les mêmes conditions, près les ruines d'Hippône. Ce Ditome se trouve aussi en Espagne. 
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79. Ditomus ruficornis, Luc. (Pl. 5 , fig. 2.) 

Long. 6 millim. larg. 2 millim. 

Luc. Ann. des sc. nat. 2e série, tom. XVIII, p. 62, n° 4. 

D. fuscosubferrugineus; capite profunde punctato; antennis rufis; thorace cordiformi, punctato, lon­
gitudinaliter sulcato; elytris profunde striatis, striis interstitiisque punctatis; pedibus fuscosubferrugineis. 

Il est voisin du D. barbarus, mais il est beaucoup plus petit. D'un brun légèrement fer­
rugineux. La tête est fortement ponctuée, et cette ponctuation est très-peu serrée; à sa 
partie antérieure, elle présente une petite dépression arrondie postérieurement et très-
ponctuée. Les palpes maxillaires et labiaux sont d'un ferrugineux clair. Les antennes allon­
gées, rousses, sont hérissées de poils courts, peu serrés, d'une couleur testacée. Le cor­
selet, aussi large que long, présente en dessus une ponctuation assez prononcée, peu serrée, 
et un sillon longitudinal ordinairement assez bien marqué; ses bords latéraux sont larges 
et arrondis, et sa partie postérieure est très-étroite. Les élytres profondément striées, à 
stries ornées d'une ponctuation fine et serrée, ont leurs intervalles assez saillants, avec la 
ponctuation qu'ils présentent très-fine et peu serrée. Le dessous du corps est d'un brun 
foncé, finement ponctué, avec le bord postérieur des segments abdominaux d'un ferrugi­
neux clair; les pattes sont de cette dernière couleur. 

J'ai trouvé ce Ditome aux environs d'Oran, vers le milieu du mois de mars; il se plaît 
sous les pierres humides que l'on rencontre dans les ravins du Djebel Santon et dans 
ceux qui sont situés entre Oran et Mers-el-Kebir. 

Pl. 5, fig. 2. Ditomus ruficornis, grossi, 2a la grandeur naturelle. 

80. Ditomus capito. 

DEJ. Spéc. des coléopt. tom. I, p. 444, n° 7. 
Ejusd. Iconogr. des coléopt. d'Europe, tom. I, p. 244, n° 10, pl. 28, fig. 3. 
BRULL. Hist. nat. des ins. tom. V, p. 80 , n° 4. 

Rencontré, dans les mois de mai et de juin, sous les pierres, au pied du Mansourah, 
du Chatabah et dans les environs de Milah, des camps de Maallah et de Sétif (province 
de Constantine). Cette espèce habite aussi le Midi de la France et l'Espagne. 

8 1 . Ditomus opacus. (Pl. 5 , fig. 1.) 

ERICHS. Reis. in der Regents. Algier, von M. Wagner, tom. III, p. 168, n° 1. 

Sous les pierres humides, dans les ravins Est du Djebel Santon et dans ceux situés 
entre Oran et Mers-el-Kebir; milieu de décembre (environs d'Oran). 

Pl. 1, fig. 7 . Ditomus opacus, grossi, 1a la grandeur naturelle, 1b une mâchoire, 1c une mandibule, 
1d lèvre inférieure, 1e une antenne, 1f une patte de la première paire. 

ZOOL. — Anim. articulés. — IIe partie. 5 
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82. Ditomus clypeatus (Scarites). 

Rossi, Faun. Etrusc. tom. I , p. 228, n° 570. 
BRULL. Hist. nat. des coléopt. tom. V, p. 80, n° 5. 
Ditomus sulcatus, DEJ. Spéc. des coléopt. tom. I , p. 446 , n° 9. 
Ejusd. Iconogr. des coléopt. d'Europe, tom. I, p. 246, n° 12, pl. 27, fig. 5. 
Scaurus sulcatus, FABR. Ent. syst. tom. I , p. 93, n° 3. 

Cette espèce n'est pas très-rare; je l'ai prise dans le mois de mai, sous les pierres hu­
mides, aux environs de Constantine. Ce Ditome habite aussi le Midi de la France. 

83 . Ditomus sphaerocephalus (Scarites). 

OLIV. Entom. tom. III, n° 36, p. 13, pl. 1, fig. 4. 
DEJ. Spéc. des coléopt. tom. I , p. 448, n° 12. 
Ejusd. Iconogr. des coléopt. d'Europe, tom. I, p. 249, n° 15, pl. 27, fig. 8. 
BRULL. Hist. nat. des ins. tom. V, p. 81 , n° 6. 

J'ai trouvé quelques individus de cette espèce à la fin d'août, à Kadous, dans les envi­
rons d'Alger. M. le colonel Levaillant m'a donné plusieurs individus de ce Ditomus, qu'il 
a rencontrés, en décembre, dans les environs d'Oran. 

Genus APOTOMUS, Latr. 

84. Apotomus rufus (Scarites). 

Rossi, Faun. etrusc. tom. I, p. 229, pl. 4 , fig. 3. 
DEJ. Spéc. des coléopt. tom. I, p. 450, n° 1. 
Ejusd. Iconogr. des coléopt. d'Europe, tom. I, p. 251, n° 1, pl. 25 , fig. 5. 
BRULL. Hist. nat. des ins. tom. V, p. 88; pl. 4 , fig. 5. 

Cette espèce se plaît dans l'Est et l'Ouest de nos possessions du Nord de l'Afrique; elle 
se tient ordinairement sous les pierres humides; je l'ai prise en février et en novembre, 
sur les bords de l'Ouad, aux environs d'Alger; en mars, sur les bords du Safsaf, aux envi­
rons de Philippeville; en octobre, aux environs d'Hippône, et enfin, en janvier, aux envi­
rons d'Oran. Cet Apotome habite le Midi de la France, et M. Rambur, dans sa Faune 
entomologique de l'Andalousie, le cite comme ayant été pris aussi aux environs de Saint-
Roque, près de Gibraltar. 
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Genus CARABUS, Linn. 

85. Carabus morbillosus. (Pl. 5 , fig. 3.) 

FABR. Ent. syst. tom. I, p. 130, n° 26. 
Ejusd. Syst. Eleuth. tom. I, p. 176, n° 34. 
Carabus alternans, PALL. Beschr. zwei. decad. neuez. und. wenig bekannt Caráb. p. 21, tom. II, fig. 10. 
DEJ. Spéc. des coléopt. tom. II, p. 95, n° 49. 
Ejusd. Spéc. des coléopt. tom. I, p. 348, n° 58, pl. 48 , fig. 3. 

Ce Carabe, qui se plaît particulièrement dans les lieux humides, sous les pierres, est 
assez commun pendant toute l'année; je l'ai pris aux environs d'Alger, d'Oran et de Bône. 
Le C. Mittraei, de M. Solier, que l'on voit sous ce nom inédit dans les collections, ne doit 
pas constituer une espèce, c'est une variété locale de la précédente; c'est ordinairement 
aux environs de Bougie que l'on rencontre cette variété, qui est d'un beau bleu, et dont 
le corselet et le bord des élytres, chez certains individus, sont d'un beau vert métallique. 
Cette espèce habite aussi la Corse, la Sicile, la Sardaigne et la Morée. 

Pl. 5, fig. 3. Carabus morbillosus, mâle, (Var.) de grandeur naturelle, 3a une antenne, 3b tarse d'une 
patte de la première paire (mâle). 

86. Carabus numida. (Pl. 5 , fig. 4.) 

DE LAP. Étud. ent. îivr. I, p. 88 , n° 1. 
Carabus Varvasi, SOL. Ann. de la Soc. ent. de France, 1re série, tom. IV, p. 115, n° 6. 

C'est ordinairement dans les mois de janvier, février, mars et avril, que l'on rencontre 
ce Carabus, qui , comme le précédent, aime les lieux humides. Il se plaît particulièrement 
sous les pierres qui se trouvent près des marais du lac Tonga, aux environs du cercle de 
Lacalle; je l'ai trouvé aussi dans la plaine de Bône, des Beni-Ourgin, et dans celle située 
entre l'Ouad-Safsaf et l'Ouad-Seracmah, aux environs de Philippeville; je l'ai pris sur les 
bords de l'Arouch, du Smendouh et sous les pierres de l'aqueduc romain qui se trouve 
près de la jonction du Rummel avec le Boumerzoug; il n'est pas rare non plus aux 
environs d'Alger et d'Oran. Les environs de Bougie sont habités par une variété remar­
quable en ce que, au lieu d'être d'un bronzé un peu cuivreux, sa couleur est un noir 
obscur, qui quelquefois tourne au vert bleuâtre et même au bleu violacé. 

Pl. 5 , fig. 4. Carabus numida, mâle , de grandeur naturelle. 

87. Carabus Maillaei. (Pl. 5 , fig, 5.) 

SOL. Ann. de la Soc. ent. de France, 1re série, tom. IV, p. 114, n° 5. 
Carabus Peletieri, DE LAP. Étud. ent. livr. II, Suppl. p. 158, n° 7. 

J'ai rencontré assez communément ce Carabus dans les environs d'Oran, pendant les 
mois de janvier, février et mars; il se plaît sous les pierres humides, et habite les ravins du 

5. 
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Djebel Santon, ainsi que ceux qui sont situés entre Oran et Mers-el-Kebir; ce n'est que 
dans l'Ouest que j'ai toujours trouvé cette espèce, et je suis porté à croire qu'elle n'ha­
bite pas l'Est de nos possessions du Nord de l'Afrique. 

Pl. 5, fig. 5. Carabas Maillaei, mâle, de grandeur naturelle, 5a une mâchoire, 5b une mandibule, 5c lèvre 
inférieure. 

88. Carabus rugosus. (Pl. 5 , fig. 6.) 

FABR. Ent. syst. tom. I, p. 130, n° 27. 
Ejusd. Syst. Eleuth. tom. I, p. 176, n° 35. 

Je n'ai pas rencontré cette espèce; elle m'a été communiquée par M. Reiche, qui l'a 
reçue des environs de Bône. M. Erichson, que j'ai déjà cité plus haut, dit que ce Cara­
bus a été aussi rapporté d'Algérie par M. Wagner. 

Pl. 5 , fig. 6. Carabas rugosus, de grandeur naturelle. 

Genus CALOSOMA, Web. Carabus, Linn. 

89. Calosoma sycophanta (Carabus). 

LINN. MUS. Ludov. reg. n° 95. 
OLIV. Entom. tom. III, n° 35 , p. 42 , pl. 3 , fig. 31. 
DEJ. Spéc. des coléopt. tom. I I , p. 193, n° 2. 
Ejusd. Iconogr. des coléopt. d'Europe, tom. II, p. 4 3 , n° 1, pl. 70, fig. 2. 
BRULL. Hist. nat. des ins. tom. V, p. 120, n° 1, pl. 3 , fig. 4. 

C'est vers le milieu de juin, dans les bois des lacs Houbeira et Tonga, aux environs du 
cercle de Lacalle, que j'ai rencontré ce Calosome, errant sur les chênes-liéges et se tenant 
aussi sous les troncs renversés de ces arbres. Cette espèce n'avait encore été rencontrée 
qu'en Europe. 

90. Calosoma indagator. 

FABR. Entom. syst. tom. I , p. 149, n° 7. 
OLIV. Entom. tom. III, n° 35 , p. 4 3 , pl. 8 , fig. 88. 
BRULL. Hist. nat. des ins. tom. V, p. 122, n° 4. 
Calosoma auropunctatum, DEJ . Spéc. des coléopt. tom. II, p. 203, n° 10. 
Ejusd. Iconogr. des coléopt. d'Europe, tom. II, p. 52, n° 4, pl. 70, fig. 4. 

Rencontré dans les mêmes mois et dans les mêmes localités que l'espèce précédente, 
Cette espèce se trouve aussi dans le Midi de la France. 
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9 1 . Calosoma auropunctatum (Carabus.) 

PAYK. Monogr. Carab. p. 68. 
BRULL. Hist. nat. des ins. tom. V, p. 121, n° 3. 
Calosoma indagator, GYLLENH. Ins. suec. tom. II, p. 52. 
DEJ. Spéc. des coléopt. tom. II, p. 203 , n° 10. 
Ejusd. Iconogr. des coléopt. d'Europe, tom. II, p. 52, n° 4, pl. 7 1 , fig. 1. 

Cette espèce, que j'ai prise dans les mois de mai et de juin , se plaît dans les ravins du 
Djebel Santon et dans ceux qui sont situés entre Oran et Mers-el-Kebir; je l'ai rencontrée 
aussi aux environs de Mostaganem. Ce Calosome habite le Midi de la France. 

Pendant mon séjour dans l'Ouest, j 'ai été à même d'observer les transformations de ce 
Calosome, qui, à l'état de larve, n'est pas très-rare aux environs d'Oran, pendant les 
mois de janvier, février et mars. Cette larve (pl. 5 , fig. 7), d'un noir brillant, égale 24 à 
25 millimètres de longueur et n'a pas moins de 6 à 7 millimètres en largeur. La tête, de 
forme carrée, cependant plus longue que large, est légèrement convexe dans sa partie mé­
diane et arrondie sur les bords latéraux; en dessous, elle est également convexe, et sa par­
tie médiane est partagée par un sillon profond, longitudinal; son bord antérieur est forte­
ment échancré, et du milieu de cette échancrure naît une épine très-forte, à extrémité 
assez aiguë. Les yeux, situés sur les côtés, derrière les antennes, sont lisses, placés sur 
un tubercule saillant, et au nombre de six de chaque côté; ces yeux, par leur disposi­
tion, rappellent assez ceux des aranéides, c'est-à-dire que ces organes sont disposés de 
manière que cette larve peut voir dans tous les sens. Les antennes sont courtes, formées de 
quatre articles dont le premier est le plus long, le second ensuite, puis le quatrième et le 
troisième; le dernier article, ou le quatrième, est filiforme, tandis que ceux qui précèdent 
augmentent graduellement de grosseur; tous, à leur extrémité, sont armés de chaque côté 
d'un poil raide, peu allongé. Les mandibules, très-allongées, en forme de croissant, sont 
très-écartées, et leur extrémité est terminée en pointe aiguë; à leur naissance, ces mêmes 
organes sont armés d'un fort crochet, à extrémité acérée, allongée, en forme de croissant, et 
dont la couleur est un brun roussâtre. Les mâchoires, plus longues que larges, assez grandes, 
armées, à leur partie interne, de poils courts, très-raides, supportent, de chaque côté, un 
palpe maxillaire de quatre articles, dont le premier est très-court, le suivant très-allongé, 
le quatrième ensuite, enfin le troisième. Près de la naissance des palpes maxillaires, on 
aperçoit de chaque côté deux autres petits appendices s'articulant avec la mâchoire, dont le 
premier, composé d'un seul article très-petit, est pourvu, à son extrémité, d'un poil raide, 
allongé, et dont le second, au contraire, est formé de deux articles; le premier article de 
ces derniers organes est allongé, tandis que le second est court, terminé en pointe mousse 
à son extrémité. La lèvre inférieure, petite, en forme d'écusson, supporte les palpes 
labiaux, qui sont composés de deux articles à peu près d'égale grandeur, et dont le dernier 
est bifurqué à son extrémité. Le prothorax, très-finement chagriné, est plus large que long, 
avec ses bords latéraux assez fortement rebordés; en dessus, vers la partie antérieure, sont 
deux petites concavités assez marquées et un sillon longitudinal, médian, assez profond. 
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Le mésothorax et le métathorax ont beaucoup d'analogie entre eux; ce dernier diffère du 
premier en ce qu'il est plus large. A la partie antérieure du mésothorax, en dessous, est 
située la première paire de stigmates, dont les ouvertures affectent une forme arrondie. 
Les pattes, auxquelles les organes que je viens de décrire donnent naissance, sont peu 
allongées, composées de cinq articles, et hérissées d'épines très-saillantes, assez serrées; 
à leur extrémité, ces mêmes organes sont terminés par un crochet d'un brun clair, bifur­
qué, allongé, et très-acéré à son extrémité. Les segments abdominaux, au nombre de neuf, 
à bords latéraux assez fortement rebordés, plus ou moins spatuliformes, très-finement cha­
grinés, présentent de chaque côté une petite concavité, et, dans leur milieu un sillon 
longitudinal médian, assez profond, lequel, ainsi que les petites concavités que je viens 
d'indiquer, deviennent moins sensibles à mesure qu'ils atteignent les segments posté­
rieurs. Le dernier segment, beaucoup plus petit que les autres, est armé en dessus, de 
chaque côté, d'un fort crochet épineux, à direction postérieure; ces crochets, vers leur 
partie médiane, présentent deux épines, dont l'interne est beaucoup plus prononcée. 
La partie inférieure de ces segments, ou le ventre, est très-écailleuse. Les stigmates, 
de forme arrondie, sont situés sous le bord saillant des segments et à leur partie anté­
rieure; ces organes sont au nombre de huit de chaque côté : le neuvième segment en 
étant dépourvu. La partie anale est très-allongée, saillante. 

Ces larves, que j 'ai rencontrées en janvier, sous les pierres, dans des lieux humides, 
sont très-carnassières; elles habitent les ravins Est du Djebel Santon et ceux qui sont situés 
entre Oran et Mers-el-Kebir; je les ai trouvées aussi sur le versant Est du Djebel Santa-
Cruz. Les premières que je trouvai avaient attaqué des Helix coriosula, et s'étaient 
même établies dans ces coquilles. Désirant élever ces larves, afin de savoir quels insectes 
donnaient ces nouveaux Cochléoctones, je les plaçai dans un vase rempli de terre humide, 
et ce n'est que deux ou trois jours après qu'elles sortirent de leurs coquilles. Elles sont 
très-agiles, et, quand on les inquiète, elles relèvent leur abdomen, et font sortir de leur 
partie anale, qui est très-saillante, une liqueur épaisse qui teint les doigts en gris clair. 
Pendant quelque temps, je les nourris avec des H. coriosala, mais ces mollusques étant 
venus à me manquer, je les remplaçai par des H. hyeroglyphicula, qu'elles attaquèrent 
avec une voracité vraiment remarquable. Ces larves une fois repues deviennent au moins 
doubles en grosseur, et, dans cet état, on aperçoit facilement, sur les côtés et en dessous, 
la membrane, d'un jaune sale, qui se trouve très-distendue et qui retient les segments. 
D'agiles alors qu'elles étaient, ces larves deviennent presque immobiles, on peut les toucher 
impunément, sans craindre d'avoir les doigts salis par cette liqueur épaisse d'un gris clair 
qu'elles lancent avec force lorsqu'elles sont clans leur état normal. Dans cet état d'inertie, 
étant sans défense, bien souvent elles deviennent la proie de leurs congénères, et elles se 
laissent dévorer sans opposer la moindre résistance. Afin d'éviter ces sortes de conflits, qui 
m'étaient très-préjudiciables, je fus obligé de les séparer. Je les nourris encore pendant 
deux mois, durant lesquels les trois quarts au moins moururent, et je n'en eus que deux 
qui parvinrent à se métamorphoser, dont une complètement et l'autre seulement à l'état 
de nymphe. Lorsque ces larves sont sur le point de se métamorphoser, elles restent quelques 
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jours sans prendre de nourriture; elles semblent inquiètes, très-agitées, errent çà et là, 
enfin, ayant trouvé un lieu convenable pour leurs métamorphoses, elles se creusent dans 
la terre un trou oblique, dont la profondeur égale à peu près 30 millimètres; ce t rou, 
d'abord étroit à sa naissance, s'élargit à mesure qu'il s'avance dans la terre; là, il forme une 
espèce de rond dont les parois sont lisses. Ces larves, une fois établies dans leur cellule, 
deviennent moins agiles, et même sur les derniers temps elles sont presque immobiles; 
enfin les trois premiers anneaux, ou le prothorax, le mésothorax et le métathorax se 
fendent, et on aperçoit une nymphe très-grosse, comparativement à la dimension de la 
larve. La position de cette nymphe dans sa cellule est d'être placée sur le clos, et à son extré­
mité se trouve la dépouille de la larve. 

Cette nymphe (fig. 7a, 7b) est longue de 24 à 25 millimètres; sa couleur est un jaune 
clair, et sa forme affecte celle d'un croissant. Voici quelles sont les diverses positions qu'oc­
cupent à ce second état les antennes, les organes de la manducation et de la locomotion. La 
partie inférieure de la tête s'appuie sur le sternum; on distingue parfaitement la lèvre supé­
rieure, les mandibules, les palpes maxillaires et même les palpes labiaux. Les organes de 
la vue sont aussi fort distincts; ils sont assez saillants, et leur couleur est un brun 
foncé; les antennes, à leur naissance, se dirigent d'abord vers la partie supérieure de la 
tête, puis elles forment un coude arrondi, afin de laisser passer les deux premières paires 
de pattes, de manière que la place qu'occupent ces organes est entre les deux premières 
paires de pattes et la première paire d'ailes. Le prothorax présente les mêmes caractères 
que s'il était à l'état parfait; la première paire de pattes qu'il supporte repose sur le ster­
num, et ces organes sont tellement distincts que l'on voit très -bien à quel sexe l'insecte 
parfait doit appartenir. Le mésothorax, qui donne naissance à la première paire d'ailes et 
à la deuxième paire de pattes, est fort apparent, et les organes que cet arceau supporte 
sont ainsi disposés: la première paire d'ailes, ou les élytres, sont placées le long du 
corps; elles protégent les antennes; la deuxième paire de pattes, comme la première, 
s'appuie aussi sur le sternum. Enfin vient le métathorax, qui supporte la seconde paire 
d'ailes, laquelle est beaucoup plus développée que les élytres, et la troisième paire 
de pattes; ces derniers organes reposent sur le second segment abdominal et sur la partie 
inférieure de l'abdomen, dont ils atteignent le dernier anneau. L'abdomen, composé de 
neuf segments, présente, en dessus et de chaque côté, un tubercule peu saillant, hérisse 
de poils raides et assez allongés; de plus, les côtés ou bords externes présentent égale­
ment une saillie tuberculée et sous laquelle sont situés les stigmates; ces derniers sont 
au nombre de sept1 de chaque côté. Cette saillie tuberculiforme ne se présente que dans les 
second, troisième, quatrième, cinquième et sixième segments; le premier et le septième, 
quoique offrant chacun aussi un stigmate, ne présentent pas cette particularité; les huitième 
et neuvième segments sont dépourvus de stigmates, et ces segments sont armés, de chaque 

1 II faut croire que, dans le passage de l'état de larve à celui de nymphe, il y a une paire de stigmates qui 
s'oblitère; car, dans le premier état, ou celui de larve, l'abdomen présente, de chaque côté, huit stigmates, au lieu 
que, dans le second état, ou celui de nymphe, ce même organe n'en offre plus que sept. C'est le huitième seg­
ment qui, à l'état de nymphe, présente cette oblitération. 
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côté, d'une forte épine légèrement courbée. Le dessous de l'abdomen, ou le ventre, est 
lisse, et ses côtés, très-saillants, se présentent sous la forme de gros tubercules arrondis, 
hérissés chacun d'un bouquet de poils raides. 

La première métamorphose que j'obtins eut lieu lors de mon retour d'Oran à Alger, c'est-
à-dire dans les premiers jours de mars; l'insecte parfait qui sortit de cette nymphe était un 
Calosoma, que je crois être le C. auropunctatum; il était excessivement faible, à peine pouvait-il 
se soutenir sur ses pattes, sa couleur était d'un jaune roussâtre, les organes de la manduca­
tion et les antennes n'étaient pas encore entièrement démaillotés; j'enlevai le couvercle du 
vase dans lequel il était enfermé, et l'exposai à l'air libre. Ayant été obligé de faire une 
absence de quelques jours, à mon retour à Alger je retrouvai mon C. auropunctatum presque 
entièrement dévoré par les fourmis. Rappelé en France à la fin de mars, je plaçai la seconde 
larve qui me restait dans un vase rempli de terre, et je m'embarquai pour Marseille; avant 
de quitter cette ville, je visitai ma larve, et m'aperçus que pendant la traversée, qui avait été 
de quatre jours, elle n'avait pas touché à la nourriture que je lui avais donnée; qu'au 
contraire, elle s'était creusé un trou en terre, et qu'elle était sur le point de se changer en 
nymphe. Je quittai Marseille le 1er avril, et ce n'est que le 10 du même mois, à mon retour 
à Paris, que j'examinai de nouveau ma larve, qui était entièrement métamorphosée. Dé­
sirant la faire dessiner dans cet état, je fus obligé de la retirer de la retraite qu'elle s'était 
construite, mais elle ne put résister à tant de dérangements, et surtout ayant été blessée 
par la personne à laquelle je l'avais confiée pour la peindre, elle mourut sans avoir pu opé­
rer sa dernière métamorphose. 

Pl. 5, fig. 7. Larve du Calosoma auropunctatum, 7a nymphe du même, vue de profil, 7b nymphe vue 
en dessous, 7c partie antérieure de la tête très-grossie, 7d la position des yeux, 7e la position de la pre­
mière paire de stigmates, 7f une patte de la première paire grossie, 7g dernier segment abdominal vu en 
dessus. 

Genus LEISTUS, Frölich. 

9 1 . Leistus fulvibarbis. 

DEJ. Spéc. des coléopt. tom. II, p. 215, n° 2. 
Ejusd. Iconogr. des coléopt. d'Europe, tom. II , p. 61, n° 2 , pl. 7 2 , fig. 2. 
BRULL. Hist. nat. des ins. tom. V, p. 131, n° 1. 

Se tient sous les pierres humides et quelquefois aussi au pied des arbres qui se trouvent 
sur les bords des rivières et des lacs; cette espèce est assez rare, et les trois individus que 
j'ai pris ont été rencontrés, en mars et en avril, aux environs de Philippeville et du 
cercle de Lacalle. 

Pl. 6, fig. 1. Une mâchoire, 1a lèvre inférieure, 1b une mandibule du Leistus fulvibarbis. 
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Genus NEBRIA, Latr. Carabus, Linn. 

93 . Nebria complanata (Carabus). 

LINN. Syst. nat. tom. I, p. 671. 
BRULL. Hist. nat. des ins. tom. V, p. 134, n° 1, pl. 3 , fig. 5. 
Carabus arenarius, FABR. Ent. syst. tom. I, p. 133, n° 39. 
Nebria arenaria, DEJ. Spéc. des coléopt. tom. II, p. 233, n° 1. 
Ejusd. Iconogr. des coléopt. d'Europe, tom. II, p. 73 , n° 1, pl. 74 , fig. 1. 
BLANCH. Atl. du règne anim. de Cuv. Ins. pl. 2 5 , fig. 3. 

Très-répandu, en mai et en juin, sur les plages sablonneuses de l'Est et de l'Ouest de 
nos possessions du Nord de l'Afrique; cet insecte se tient ordinairement en famille sous les 
plantes marines qui sont rejetées par la mer. J'ai rencontré à Djîdjel, à la fin de mai, une 
variété assez remarquable de cette Nébrie; la tête et le corselet, au lieu d'être d'un jaune 
pâle, comme cela a lieu ordinairement, sont d'un brun assez foncé, et les bandes que pré­
sentent les élytres sont très-larges, non interrompues et d'un brun foncé. 

94. Nebria andalusia. (Pl. 6, fig. 2.) 

RAMB. Faun. ent. de l'Andal. tom. I, p. 64 , n° 2. 
Nebria variabilis, Luc. Ann. des sc. nat. 2e série, tom. XVIII, p. 63 , n° 5. 

Cette espèce est très-commune dans l'Est et l'Ouest de nos possessions du Nord de 
l'Afrique; elle se tient ordinairement dans les lieux humides, sous les pierres et quelque­
fois au pied des arbres qui sont situés sur les bords des lacs, des rivières et des ruisseaux. 
Cette espèce se trouve aussi en Espagne. 

Pl. 6, fig. 2. Nebria andalusia, grossie, 2a la grandeur naturelle. 

95 . Nebria rubicunda. (Pl. 6 , fig. 3.) 

QUENS. in Schoenh. Syn. ins. tom. I , p. 186, n° 93. 

J'ai rencontré cette jolie espèce pendant les mois de janvier et de février, sous les pierres 
humides, dans les ravins Est du Djebel Santon et dans ceux qui sont situés entre Oran et 
Mers-el-Kebir; je ne sais si cette Nébrie habite l'Est de nos possessions, mais je ne l'y ai 
jamais rencontrée. 

Pl. 6, fig. 3. Nebria rabicunda, grossie, 3a la grandeur naturelle, 3b lèvre inférieure, 3c une antenne. 

ZOOL. — Anim. articulés. — IIe partie. 6 
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Genus OMOPHRON, Latr. Scolytus, Fabr. 

96. Omophron limbatum (Scolytus). 

FABR. Ent. syst. tom. I, p. 181, n° 2. 
DEJ. Spéc. des coléopt. tom. II, p. 258, n° 1. 
Ejusd. Iconogr. des coléopt. d'Europe, tom. II, p. 113, n° 1, pl. 8 3 , fig. 2. 
BRULL. Hist. nat. des ins. tom. V, p. 139, n° 1, pl. 5 , fig. 3. 

Je n'ai rencontré qu'une seule fois cet Omophron; il se tenait sous des détritus de végé­
taux rejetés par la Seybouse; fin de mai, environs de Bône. Cette espèce n'avait encore été 
trouvée qu'en Europe. 

Pl. 6, fig. 4. Une mâchoire, 4a lèvre inférieure, 4b une mandibule de l'Omophron limbatam. 

Genus NOTIOPHILUS, Dum. Elaphrus, Fabr. 

97. Notiophilus quadripunctatus. 

DEJ. Spéc. des coléopt. tom. II , p. 280, n° 3. 
Ejusd. Iconogr. des coléopt. d'Europe, tom. II, p. 138, n° 3 , pl. 87, fig. 3. 
BRULL. Hist. nat. des ins. tom. V, p. 149, n° 1, pl. 5 , fig. 3. 

Rencontré plusieurs fois dans le mois de mars, sous les pierres humides, près du lac 
Houbeira, dans les environs du cercle de Lacalle, et en avril, sous les galets des bords du 
Rummel, dans les environs de Constantine. 

98 . Notiophilus geminatus. 

DEJ. Spéc. des coléopt. tom. V, p. 589, n° 4. 
Ejusd. Iconogr. des coléopt. d'Europe, tom. I I , p. 139, n° 4, pl. 87, fig. 4. 

Je n'ai trouvé qu'un très-petit nombre d'individus de cette espèce, que j'ai pris en jan­
vier et en mars, sous les pierres humides, aux environs d'Alger et sur la route qui conduit 
de Stora à Philippeville. M. Warnier m'en a donné un individu, qu'il a pris dans les envi­
rons de Tlemsên. 

Genus CHLAENIUS, Bonell. Carabus, Fabr. 

99. Chlaenius auricollis. (Pl. 6 , lig. 5.) 

GÉNÉ, De quibusd. ins. sardin. etc. in Mem. della reale Acad. delle sc. di Torino, 1839, p. 48, n° 6, fasc. 2, 
pl. 1, fig. 5. 

Se plaît sur les bords des rivières, des lacs, des ruisseaux, sous les pierres et les débris 
de végétaux. Cette espèce n'est pas très-rare dans les mois de février, mars et avril, aux 
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environs d'Alger, de Philippeville, de Constantine, de Bône et du cercle de Lacalle. M. le 
colonel Levaillant l'a rencontrée aussi dans l'Ouest, où elle est assez commune. Ce Chlaenius 
avait d'abord été rencontré en Sardaigne. 

Pl. 6 , fig. 5 . Chlaenius auricollis, grossi, 5a la grandeur naturelle. 

100. Chlaenius spoliatus. 

Rossi, Faun. etrusc. tom. I , p. 79. 
DEJ . Spéc. des coléopt. tom. II, p. 312, n° 14. 
Ejusd. Iconogr. des coléopt. d'Europe, tom. II, p. 168, n° 4, pl. 90 , fig. 4. 
BRULL. Hist. nat. des ins. tom. V, p. 417. n° 8. 

Il est aussi commun que l'espèce précédente, et je l'ai toujours rencontré dans les mêmes 
lieux et dans les mêmes conditions. Ce Chlaenius n'est pas rare dans le Midi de la France. 

101 . Chlaenius variegatus (Buprestis). 

FOURC. Entom. paris. tom. I, p. 55. 
BRULL. Hist. nat. des ins. tom. V, p. 418, n° 4. 
Carabus agrorum, OLIV. Entom. tom. III, n° 35 , p. 86, pl. 12, fig. 144. 
Chlaenius agrorum, DEJ . Spéc. des coléopt. tom. II, p. 312, n° 14. 
Ejusd. Iconogr. des coléopt. d'Europe, tom. II, p. 169, n° 5, pl. 9 1 , fig. 1. 

Cette espèce est assez commune dans l'Est et dans l'Ouest de nos possessions du Nord 
de l'Afrique, et se plaît dans les mêmes lieux que les précédentes. M. Guérin-Méneville m'a 
communiqué un individu de ce Chlaenius qui forme une variété fort remarquable en ce 
que les élytres, au lieu d'être d'un beau vert, comme cela a lieu ordinairement, sont au 
contraire d'une belle couleur bleue; cette jolie variété a été rencontrée dans les envi­
rons d'Alger. 

102. Chlaenius vestitus (Carabus). 

PAYK. Monogr. Carab. n° 44. 
DEJ. Spéc. des coléopt. tom. II , p. 320, n° 22. 
Ejusd. Iconogr. des coléopt. d'Europe, tom. II, p. 172, n° 8, pl. 9 1 , fig. 4. 
BRULL. Hist. nat. des ins. tom. V, p. 418, n° 5. 

Il est très-commun pendant tout l'hiver et une grande partie du printemps dans l'Est 
et dans l'Ouest de l'Algérie, particulièrement aux environs d'Oran, d'Alger, de Philippe­
ville, de Constantine, de Bône et du cercle de Lacalle. 

103. Chlaenius aeratus. (Pl. 6, fig. 7.) 

QUENS. In Schoenh. Syn. ins. tom. I, p. 177, n° 50. 
Chlaenius algerinus, GORY, Ann. de la Soc. ent. de France, tom. II, 1re série, p. 225. 

Habite particulièrement les environs d'Alger, près le cimetière des Juifs; il se tient sous 
les pierres, sous les herbes amassées aux bords des ruisseaux; quelquefois on le rencontre 

6. 
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aussi sous les feuilles au pied des arbres, pendant les mois de janvier, février, mars 
et avril. 

Pl. 6, fig. 7. Chlaenius aeratus, grossi, 7a la grandeur naturelle, 7b lèvre inférieure, 7c1 une antenne, 
7d extrémité antérieure d'une patte de la première paire. 

104. Chlaenius Varvasii. (Pl. 6, fig. 6.) 

LAP. Étud. ent. 1re livr. p. 80 , n° 1. 

Ce Chlaenius se trouve beaucoup plus dans l'Est que l'espèce précédente; je l'ai rencon­
tré à la fin de mars et au commencement d'avril, au pied des chênes-liéges, sous les 
feuilles humides, aux environs de Stora et de Philippeville. Cette espèce pourrait bien 
n'être qu'une variété locale de la précédente. 

Pl. 6 , fig. 6. Chlaenius Varvasii, grossi, 6a la grandeur naturelle. 

105. Chlaenius holosericeus (Carabus). 

FABR. Ent. syst. tom. I, p. 151, n° 118. 
DEJ. Spéc. des coléopt. tom. II, p. 355, n° 55. 
Ejusd. Iconogr. des coléopt. d'Europe, tom. II, p. 181, n° 16, pl. 9 3 , fig. 4. 
BRULL. Hist. nat. des ins. tom. V, p. 420, n° 9. 

Cette espèce m'a été communiquée par M. le colonel Levaillant comme ayant été prise, 
dans le courant du mois de mars, aux environs d'Alger. M. Reiche m'a communiqué un 
autre individu de cette espèce, qu'il a reçu des environs de Kole'a. 

106. Chlaenius azureus. 

DEJ. Spéc. des coléopt. tom. V, p. 664, n° 112. 
Ejusd. Iconog. des coléopt. d'Europe, tom. II, p. 190, n° 23 , pl. 9 5 , fig. 3. 
Chlaenius cyaneus, BRULL. Revue ent. de Silberm. tom. III, p. 284. 

Je n'ai pas trouvé cette espèce; elle m'a été communiquée par M. Reiche, qui l'a reçue 
des environs d'Alger. 

107. Chlaenius chrysocephalus (Carabus). 

Rossi, Faun. etrusc. tom. I, p. 220, n° 544, pl. 2 , fig. 9. 
DEJ. Spéc. des coléopt. tom. I, p. 361, n° 60. 
Ejusd. Iconogr. des coléopt. d'Europe, tom. II, p. 187, n° 20, pl. 94 , fig. 4. 
BRULL. Hist. nat. des ins. tom. IV, p. 421, n° 10. 

Assez commun en mars et en avril, au pied des arbres qui sont situés sur les bords 
des lacs et des rivières; on le rencontre aussi sous les pierres humides; environs d'Oran et 
de Philippeville. 

1 Au lieu de 7e sur la planche, lisez 7c. 
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Genus EPOMIS, Bonell. Chlaenius, Latr. Carabus, Duft. 

108. Epomis circumscriptus (Carabus). 

DUFT. Faun. austr. tom. II, p. 166, n° 219. 
DEJ. Spéc. des coléopt. tom. II, p. 369, n° 1. 
Ejusd. Iconogr. des coléopt. d'Europe, tom. II, p. 194, n° 1, pl. 96 , fig. 1. 
Chlaenius circumscriptus, BRULL. Hist. nat. des ins. tom. IV, p. 416, n° 1. 
Carabus cinctus, PANZ. Faun. ins. germ. fasc. 30, n° 7. 

Rencontré une seule fois, à la fin de janvier, sous les pierres humides, en compagnie 
du Chlaenius spoliatus, près les marais du lac Tonga, environs du cercle de Lacalle. Cette 
espèce habite aussi le Midi de la France, la Sicile et la Morée. 

Genus DINODES, Bonell. 

109. Dinodes azureus (Carabus). 

DUFT. Faun. austr. tom. II, p. 232, n° 169. 
Dinodes rufipes, DEJ. Spéc. des coléopt. tom. II, p. 372, n° 1. 
Ejusd. Iconogr. des coléopt. d'Europe, tom. II, p. 197, n° 1, pl. 96 , fig. 3. 

Je n'ai pas rencontré cette espèce; elle m'a été communiquée par M. Aug. Chevrolat, 
qui l'a reçue des environs d'Alger. 

Genus OODES, Bonell. Carabus, Fabr. 

110. Oodes mauritanicus, Luc. (Pl. 6 , fig. 8.) 

Long. 8 millim. ½, larg. 4 millim. ½. 

O. oblongo-ovatus, ater; capite thoraceque lævigatis, marginibus basique fuscotestaceis; elytris nitido-
atris, striatis, striis non punctatis; pedibus testaceis; corpore fuscotestaceo. 

La tête, entièrement lisse, est très-légèrement convexe. Les palpes labiaux et maxil­
laires sont d'un brun roussâtre, avec l'extrémité des articles d'un testacé ferrugineux. Les 
trois premiers articles des antennes sont mélangés de brun et de testacé ferrugineux, tan­
dis que les suivants sont d'un brun foncé. Le thorax antérieurement est plus large que la 
tête et trois fois plus large à sa base; ses bords, légèrement rebordés, sont d'un brun tes­
tacé, couleur que présente la partie postérieure; dans sa partie médiane, on aperçoit une 
saillie longitudinale faiblement prononcée; les angles antérieurs sont arrondis, avec les 
postérieurs assez aigus. Les élytres, un peu plus larges que le thorax, assez fortement 
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rebordées, sont d'un noir brillant; elles ont des stries, et ces stries sont non ponctuées. 
Toutes les pattes sont testacées; le corps en dessous est d'un brun testacé. 

Cette espèce se distingue des Oodes helopioïdes et hispanicus par sa taille, qui est beau­
coup plus grande; par les bords de son corselet, qui sont d'un brun testacé; par les stries 
de ses élytres, qui sont non ponctuées, et enfin par les pattes, qui sont testacées, et le 
dessous de son corps, qui est d'un brun testacé. Cette espèce est très-rare; je ne l'ai ren­
contrée qu'une seule fois à la fin d'août, sous des feuilles en décomposition, dans les ma­
rais du lac Tonga; environs du cercle de Lacalle. 

Pl. 6, fig. 8. Oodes mauritanicus, grossi, 8a la grandeur naturelle, 8b lèvre inférieure, 8c une antenne. 

111. Oodes abaxoides, Luc. (Pl. 6 , fig. 9.) 
Long. 11 millim. larg. 4 millim. ½. 

O. nigro-nitidus; thorace posticè utrinque bifoveolato; elytris elongatis, profunde striatis, striis lævigatis, 
punctisque duobus vix impressis; corpore pedibusque atris; antennis rubro-ferrugineis. 

Il ressemble à l'O. barbarus, dont il a la forme, mais il est plus grand. Il est entière­
ment d'un noir brillant. La tête est lisse, très-peu convexe, avec les impressions de chaque 
côté des yeux très-peu marquées. Les palpes maxillaires et les labiaux, ainsi que les 
antennes, sont d'un rouge ferrugineux. Le corselet antérieurement est plus large que la 
tête et trois fois plus large postérieurement; il est lisse, légèrement convexe; dans son 
milieu, il présente une ligne assez bien marquée et deux impressions assez profondes, sur­
tout l'interne, de chaque côté de la base; les bords latéraux sont très-légèrement rebordés 
avec les angles postérieurs assez saillants et terminés en pointe arrondie. Les élytres, 
presque de la largeur du corselet, parallèles, sont allongées, arrondies et légèrement 
sinueuses à leur extrémité; elles ont des stries profondes et non ponctuées, et, sur la troi­
sième strie, on aperçoit deux points très-peu marqués, dont un placé à la partie antérieure 
et l'autre à peu près dans le milieu. Le corps en dessous et les pattes sont entièrement 
noirs. 

Cette espèce habite l'Ouest de nos possessions du Nord de l'Afrique; je l'ai rencontrée 
en hiver, sous les pierres humides, dans les ravins du Djebel Santon; environs d'Oran. 

Pl. 6, fig. 9. Oodes abaxoides, grossi, 9a la grandeur naturelle. 

Genus LICINUS, Latr. Carabus, Fabr. 

112. Licinus brevicollis. 

DEJ. Spéc. des coléopt. tom. II, p. 397, n° 5. 

Cette espèce est très-commune dans l'Est et dans l'Ouest de nos possessions du Nord de 
l'Afrique; elle se tient particulièrement sous les pierres humides, où on la rencontre pen­
dant les mois de janvier, février, mars et avril. 
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113. Licinus agricola (Carabus). 

OLIV. Entom. tom. III, n° 33 , p. 55 , pl. 5 , fig. 53. 
DEJ. Spéc. des coléopt. tom. II, 394, n° 1. 
Ejusd. Iconogr. des coléopt. d'Europe, tom. II, p. 209, n° 1, pl. 98 , fig. 2. 
BRULL. Hist. nat. des ins. tom. IV, p. 401, n° 1. 

Ce n'est que dans l'Ouest, aux environs d'Oran, que j 'ai rencontré ce Licinus, dont les 
habitudes sont les mêmes que celles de l'espèce précédente. 

114. Licinus siculus. 

DEJ. Spéc. des coléopt. tom. II, p. 396, n° 3. 
Ejusd. Icon. des coléopt. d'Europe, tom. II, p. 212, n° 4. 

Il est assez rare; c'est particulièrement aux environs des ruines d'Hippône, sous les 
pierres, pendant l'hiver et au commencement du printemps, que j 'ai rencontré cette espèce. 

Genus POGONUS, Dej. Platysma, Sturm. Carabus, Duft. 

115. Pogonus littoralis (Carabus). 

DUFT. Faun. austr. tom. II, p. 183. 
DEJ. Spéc. des coléopt. tom. III, p. 11, n° 6. 
Ejusd. Iconogr. des coléopt. d'Europe, tom. II, p. 247, n° 6 , pl. 103, fig. 6. 
BRULL. Hist. nat. des ins. tom. IV, p. 287, n° 2. 

Cette espèce, dont je n'ai rencontré qu'un seul individu, a été prise en mai, sous des 
détritus de végétaux rejetés par la Seybouse; environs de Bône. 

116. Pogonus halophilus. 

GERM. Faun. ins. fasc. 10, n° 1. 
DEJ. Spéc. des coléopt. tom. III, p. 13, n° 7. 
Ejusd. Iconogr. des coléopt. d'Europe, tom. I I , p. 249, n° 7, pl. 104, fig. 1. 
BRULL. Hist. nat. des ins. tom. IV, p. 288, n° 3. 

Cette espèce m'a été donnée par M. le colonel Levaillant, qui l'a rencontrée sous les 
pierres, sur les bords du petit lac; environs d'Oran. 

117. Pogonus gilvipes. 

DEJ. Spéc. des coléopt. tom. III, p. 14, n° 9. 
Ejusd. Iconogr. des coléopt. d'Europe, tom. II, p. 251, n° 9, pl. 104, fig. 3. 

Je n'ai pas trouvé cette espèce; elle m'a été communiquée par M. L. Buquet, qui l'a 
reçue des environs d'Alger. 
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118. Pogonus gracilis. 

DEJ. Spéc. des coléopt. tom. III, p. 18, n° 15. 
Ejusd. Iconogr. des coléopt. d'Europe, tom. II, p. 255, n° 14, pl. 105, fig. 2. 
BRULL. Hist. nat. des ins. tom. IV, p. 290, n° 7. 

Rencontré dans les mêmes lieux que l'espèce précédente. 

119. Pogonus filiformis. 

DEJ. Spéc. des coléopt. tom. III, p. 21, n° 18. 
Ejusd. Iconogr. des coléopt. d'Europe, tom. II, p. 258, n° 17, pl. 105, fig. 5. 

Ce curieux Pogonus, qui m'a été communiqué par M. le colonel Levaillant, a été pris 
une seule fois, en janvier, sous les pierres qui se trouvent sur les bords du petit lac; envi­
rons d'Oran. 

Genus PRISTONYCHUS, Dej. Carabus, Fabr. Sphodrus, Bonell. 

120. Pristonychus algirinus. (Pl. 6 , fig. 10.) 

GORY, Ann. de la Soc. ent. de France, 1re série, tom. I I , p. 232. 

Cette espèce est très-commune dans l'Est et dans l'Ouest de nos possessions du Nord de 
l'Afrique; on la rencontre pendant tout l'hiver, dans les lieux humides, sous les pierres. 

Pl. 6 , fig. 10. Pristonychus algirinus, grossi, i o a la grandeur naturelle. 

121 . Pristonychus sardous, Luc. (Pl. 7, fig. 1.) 
Long. 17 millim. larg. 7 millim. ½. 

P. capite thoraceque atris; elytris cyaneo-nigris, leviter striatis, striis subtilissimè punctatis interstitiis 
que latis, levigatis; corpore infrà nigro; pedibus nigris, tarsis atro-ferrugineis. 

Il ressemble un peu au P. algirinus, mais il est plus petit. La tête est noire, lisse et assez 
allongée; entre les yeux, qui sont peu saillants, on aperçoit de chaque côté une dépression 
assez profonde. Les palpes labiaux et maxillaires sont d'un brun roussâtre, avec leur extré­
mité testacée. Les trois premiers articles des antennes sont noirs; les suivants sont d'un 
brun roussâtre, revêtus de poils courts et serrés. Le corselet, assez allongé, d'un noir 
brillant, est légèrement déprimé; les côtés sont dilatés et peu relevés; les angles anté­
rieurs sont terminés en pointe arrondie; la ligne longitudinale du milieu est profondément 
marquée et atteint presque le bord postérieur; les impressions, de chaque côté de la base, 
sont très-profondément marquées, lisses, avec les angles postérieurs assez saillants, termi­
nés en pointe arrondie. Les élytres sont assez allongées, légèrement convexes, d'un bleu 
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noirâtre; elles sont peu profondément striées, et les stries sont très-finement ponctuées;  
les intervalles sont assez larges, saillants et entièrement lisses. Le corps en dessous, ainsi que 
les pattes, sont d'un noir brillant, avec les tarses d'un noir ferrugineux. 

Le nom de sardous ayant été déjà donné par M. Dahl et adopté par M. Erichson dans 
l'introduction précédant la description des insectes récoltés dans le Nord de l'Afrique par 
M. Wagner, j 'ai cru, afin de ne pas embrouiller la nomenclature, devoir adopter cette 
dénomination. 

Cette espèce se trouve dans l'Est et dans l'Ouest de nos possessions du Nord de 
l'Afrique; on la rencontre ordinairement sous les pierres, à la fin de l'automne et pendant 
une grande partie de l'hiver; je l'ai prise particulièrement aux environs d'Hippône, d'Alger 
et d'Oran. 

Pl. 7, fig. 1. Pristonychus sardous, grossi, 1a la grandeur naturelle. 

122. Pristonychus complanatus. 

DEJ. Spéc. des coléopt. tom. III , p. 59, n° 17. 
Ejusd. Iconogr. des coléopt. d'Europe, tom. II, p. 390, n° 15, pl. 109, fig. 3. 

Cette espèce est assez commune; elle habite l'Est et l'Ouest de l'Algérie; on la rencontre 
ordinairement pendant les mois de janvier, février, mars et avril, sous les pierres humides 
et quelquefois aussi sous les écorces des chênes-liéges. 

123. Pristonychus barbarus, Luc. (Pl. 7, fig. 2.) 

Long. 13 millim. ½, larg. 5 millim. ½. 

P. capite elongato, atro nitido; thorace cordiformi, in medio nitido atro, transversim striato, margini­
bus cyaneo-violaceis, punctatis; elytris elongatis, cyaneo-violaceis, profunde striatis, striis punctatis, inter­
stitiis lævigatis, elevatis; corpore infrà pedibusque nitido-atris. 

La tête, d'un noir brillant, lisse, est allongée; entre les yeux, qui sont peu saillants, 
elle présente une impression assez profonde, longitudinale, très-faiblement chagrinée, et 
quelques stries assez profondément marquées près des organes de la vue. Les palpes 
labiaux et maxillaires, ainsi que les antennes, sont d'un brun roussâtre. Le corselet, 
allongé, d'un noir brillant dans sa partie médiane, d'un bleu violacé sur les côtés, est 
finement strié transversalement; la ligne longitudinale est profondément marquée et 
atteint presque la base du corselet; les impressions postérieures sont profondément mar­
quées et présentent quelques points très-sensibles, qui se continuent jusque sur les par­
ties latérales du corselet. Les élytres, assez allongées, d'un bleu légèrement violacé, sont 
assez profondément striées, et les stries présentent une ponctuation fine et très-peu serrée; 
les intervalles sont entièrement lisses et assez saillants. Le corps en dessous est d'un noir 
brillant, avec les pattes de cette dernière couleur. 

Ce Pristonychus diffère du P. terricola par sa tê te , qui est plus allongée, par son cor-
ZOOL. — Anim. articulés. — IIe partie. 7 
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seiet, qui est aussi plus allongé, plus cordiforme, et dont les bords latéraux sont plus larges 
et plus relevés; les élytres sont aussi un peu plus larges, avec la ponctuation des stries 
plus fortement marquée et les intervalles moins larges et beaucoup plus élevés. 

Cette espèce habite tout à fait l'Est de nos possessions du Nord de l'Afrique; je l'ai 
toujours rencontrée pendant l'hiver, cachée sous les écorces, au pied des chênes-liéges, 
dans les bois des lacs Tonga et Houbeira. Environs du cercle de Lacalle. 

Pl. 7, fig. 2. Pristonychus barbarus, grossi, 2a la grandeur naturelle. 

124. Pristonychus mauritanicus. 

DEJ. Spéc. des coléopt. tom.III, p. 49, n° 5. 

Cette espèce se trouve aux environs d'Alger, et m'a été communiquée par M. L. Buquet, 
qui l'a reçue de M. Gérard. 

125. Pristonychus oblongus. 

DEJ. Spéc. des coléopt. tom. III, p. 50, n° 6. 
Ejusd. Iconogr. des coléopt. d'Europe, tom. II, p. 281, n° 5 , pl. 107, fig. 5. 

Ce Pristonychus est assez rare; je ne l'ai rencontré qu'une seule fois sous les pierres 
humides, dans les premiers jours de mai, aux environs de Constantine. 

Genus CALATHUS, Boneli. Harpalus, Gyllenh. Carabus, Fabr. 

126. Calathus latus (Carabus). 

LINN. Faun. suec. n° 2276. 
FABR. Entom. syst. tom. I, p. 154., n° 129. 
Carabus flavipes, PAYK. Monogr. carab. n° 21. 
Calathus cisteloïdes, ILLIG. Coléopt. bor. tom. I , p. 163. 
DEJ. Spéc. des coléopt. tom. III, p. 65 , n° 3. 
Ejusd. Iconogr. des coléopt. d'Europe, tom. II, p. 298, n° 3 , pl. 110, fig. 4. 
BRULL. Hist. nat. des ins. tom. IV, p. 304, n° 2. 

Je n'ai trouvé qu'un seul individu de cette espèce, que j 'ai pris aux environs de Constan­
tine, sous des pierres humides, près l'aqueduc romain, dans les premiers jours de mai. 

Pl. 7, fig. 3. Une mandibule, 3a une mâchoire, 3b une patte de la première paire du Calathus latus. 

127. Calathus graecus. 

DEJ. Spéc. des coléopt. tom. V, p. 708, n° 21. 
Ejusd. Iconogr. des coléopt. d'Europe, tom. II , p. 299, n° 4 , pl. 110, fig. 3. 

Cette espèce, qui m'a été donnée par M. Levaillant, a été rencontrée dans les pre­
miers jours de mai, aux environs d'Alger. 
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128. Calathus punctipennis. 

GERM. Coléopt. spéc. nov. p. 13, n° 21. 
Calathus latus, DEJ. Spéc. des coléopt. tom. III, p. 64 . n° 2. 
Ejusd. Iconogr. des coléopt. d'Europe, tom. II, p. 829, n° 3 , pl. 110, fig. 2. 

Je n'ai rencontré que deux individus de cette espèce; c'est dans les premiers jours de 
juillet, sous les pierres, aux environs du camp de Sétif. 

129. Calathus circumseptus. 

GERM. Coléopt. spéc. nov. p. 15, n° 23. 
Calathus limbatus, DEJ. Spéc. des coléopt. tom. III, p. 72, n° 8. 
Ejusd. Iconogr. des coléopt. d'Europe, tom. II, p. 309, n° 12, pl. 111, fig. 5. 

Cette espèce, pendant l'hiver et le printemps, n'est pas très-rare aux environs d'Alger; 
je l'ai prise particulièrement sous les pierres, près le fort l'Empereur et les villages de 
Kouba et de Tixeraïn. 

1 3 0 . Calathus Solieri. 

BASSI, Ann. de la Soc. ent. de France, 1re série, tom. III, p. 466, pl. 11 , fig. 4. 

Je n'ai rencontré qu'une seule fois cette belle espèce, qui me paraît assez rare; je l'ai 
prise en janvier, sous les pierres humides, près le fort l'Empereur (environs d'Alger). 

1 3 1 . Calathus ochropterus (Carabus). 

DUFT. Faun. austr. tom. II, p. 124, n° 156. 
STURM, Deuts. Faun. tom. VI, p. 115, n° 5, pl. 123, fig. a A. 
DEJ. Spéc. des coléopt. tom. III, p. 79, n° 17. 
Ejusd. Iconogr. des coléopt. d'Europe, tom. II, p. 315, n° 17, pl. 112, fig. 4. 

Cette espèce est commune, pendant toute l'année, dans l'Est et l'Ouest de l'Algérie; 
je l'ai rencontrée particulièrement aux environs d'Hippône, sous les pierres humides, 
près les marais du lac Tonga, et aux environs d'Oran, dans la plaine de Kergenta. 

1 3 2 . Calathus melanocephalus (Carabus). 

LINN. Faun. suec. n° 795. 
DEJ. Spéc. des coléopt. tom. III, p. 80 , n° 18. 
Ejusd. Iconogr. des coléopt. d'Europe, tom. II, p. 316, n° 18, pl. 112, fig. 5. 

Cette espèce, qui appartient aux collections du Muséum de Paris, a été rencontrée aux 
environs de Bône par M. Gérard. 

7. 
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133. Calathus opacus, Luc. (Pl. 7, fig. 4.) 

Long. 11 millim. larg. 4 millim. ½. 

C. capite atro, subtilissimè striato, anticè utrinque puncto impresso; thorace atro, anticè angustato, 
marginibus ferrugineis; elytris nigro-opacis, subtilissimè striatis, punctis tribus vix impressis; corpore 
nigro, sterno pedibusque ferrugineis. 

Il a un peu d'analogie avec le C. ambiguus, Germ., et vient se placer dans le voisinage de 
cette espèce. La tête est noire, très-finement striée, presque plane et très-légèrement rétrécie 
derrière les yeux; près de la base des mandibules, on aperçoit de chaque côté un point ar­
rondi, assez profondément enfoncé. Les palpes maxillaires et labiaux, ainsi que les antennes, 
sont ferrugineux. Le corselet, très-légèrement convexe, est plus étroit antérieurement que 
postérieurement; il est noir, avec les bords latéraux ferrugineux et très-légèrement rebordés; 
la ligne longitudinale du milieu est assez bien marquée, avec les impressions, de chaque 
côté de la base, peu sensibles, très-finement chagrinées, et le bord postérieur ferrugineux. 
Les élytres, peu allongées, planes, sont d'un noir mat; leurs bords latéraux sont légèrement 
rebordés et ferrugineux en dessous; elles sont très-finement striées, et, sur la troisième 
strie, on aperçoit, de chaque côté, trois points assez éloignés les uns des autres et très-
peu profondément marqués. Le corps en dessous est noir, avec le sternum et les pattes 
d'un noir ferrugineux. 

Je n'ai pas rencontré cette espèce; elle m'a été communiquée par M. Aug. Chevrolat, qui 
l'a reçue des environs d'Alger. 

Pl. 7, fig. 4. Calathus opacus, grossi, 4a la grandeur naturelle. 

Genus SPHODRUS, Clairv. Carabus, Fabr. 

134. Sphodrus leucophthalmus (Carabus). 

LINN. Faun. suec. n° 784. 
BRULL. Hist. nat. des ins. tom. IV, p. 311. 
BLANCH. Atl. du règne anim. de Cuv. Ins. pl. 22 bis, n° 3. 
Carabus niger, PAYK. Monogr. carab. n° 25. 
OLIV. Entom. tom. III, n° 35 , p. 44, pl. 5 , fig. 58 , et pl. 12, fig. 58b. 
Carabus planus, FABR. Ent. syst. tom. I, p. 133, n° 37. 
Sphodrus planus, DEJ. Spéc. des coléopt. tom. III, p. 88. 
Ejusd. Iconogr. des coléopt. d'Europe, tom. II, p. 327, n° 1, pl. 114, fig. 1. 

Ce Sphodre habite l'Ouest et l'Est de nos possessions du Nord de l'Afrique; car j'en 
ai trouvé un, en mai , sous les pierres, dans les ruines d'Hippône, et M. Warnier en a 
rencontré un autre dans les mêmes conditions aux environs de Mascara. 
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Genus ANCHOMENUS, Erichs. Platynus, Anchomenus et Agonum, Auct. 
Carabus, Fabr. 

135. Anchomenus algirinus. (Pl. 7, fig. 5.) 

BUQ. Rev. zool. ann. 1840, p. 240. 

Cette espèce diiïère de l'A. angusticollis par ses palpes, ses antennes et ses pattes, qui 
sont d'un rouge pâle; du reste, comme cette dernière, elle est d'un noir assez brillant. La 
tête est allongée, convexe, lisse, et on aperçoit, entre les yeux, deux taches rouges sur 
chacune desquelles se trouve un point enfoncé bien marqué. Le corselet est bien plus 
convexe que dans l'A. angusticollis, et, de plus, il est couvert de rides transversales serrées 
et fortement marquées. L'écusson est triangulaire, presque lisse, et sa pointe dépasse à 
peine la base des élytres; celles-ci, en ovale allongé, moitié plus larges que le corselet, 
ont des stries fortement marquées, et sans ponctuation apparente; les intervalles sont 
relevés, lisses, et on aperçoit, sur le troisième, deux points enfoncés: le premier à peu 
près au milieu, sur le bord de la deuxième strie, et le second, qui est plus marqué, se 
trouve au milieu de l'espace compris entre le premier de ces points et l'extrémité des 
élytres. Le corps en dessous est d'un brun noirâtre. 

L'individu que je possède m'a été donné par M. le colonel Levaillant, qui l'a rencontré 
dans les environs d'Oran. Dans la description que M. L. Buquet a faite de cette espèce, et 
que j'ai en grande partie reproduite ici, cet entomologiste lui donne pour patrie les envi­
rons de Constantine. 

Pl. 7, fig. 5. Anchomenus algirinus, grossi, 5a la grandeur naturelle. 

136. Anchomenus prasinus (Carabus). 

FABR. Syst. Eleuth. tom. 1, p. 266, n° 195. 
OLIV. Entom. tom. III, n° 35 , p. 105, pl. 13 , fig. 152. 
DEJ. Spéc. des coléopt. tom. III, p. 116, n° 14. 
Ejusd. Iconogr. des coléopt. d'Europe, tom. II, p. 347, n° 6, pl. 117, fig. 1. 
BLANCH. Atl. du règne anim. de Cuv. Ins. pl. 2 3 , fig. 4. 

Je n'ai rencontré qu'un seul individu de cette espèce; je l'ai pris à la fin d'avril, sous les 
pierres humides, sur les bords de la Boudjima. 

Cet Anchomenus n'avait encore été signalé jusqu'à présent que comme habitant l'Europe. 
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137. Anchomenus pallipes (Carabus). 

FABR. Syst. Eleuth. tom. I , p. 187, n° 91. 
DEJ. Spéc. des coléopt. tom. III, p. 119, n° 16. 
Ejusd. Iconogr. des coléopt. d'Europe, tom. II, p. 349, n° 8, pl. 17, fig. 3. 

Cet Anchomenus est très-commun dans l'Est et dans l'Ouest de l'Algérie, où on le ren­
contre pendant tout l'hiver et une grande partie du printemps, dans les lieux humides, 
sous les pierres, près des lacs et des ruisseaux. 

Pl. 7, fig. 6. Une mandibule, 6a une mâchoire, 6b lèvre inférieure, 6c une patte de la première paire 
de l'Anchomenus pallipes. 

138. Anchomenus marginatus (Carabus). 

FABR. Syst. Eleuth. tom. I, p. 199, n° 162. 
OLIV. Entom. tom. III, p. 8 5 , n° 115, pl. 9 , fig. 98. 
DEJ. Spéc. des coléopt. tom. III, p. 133, n° 1. 
Ejusd. Iconogr. des coléopt. d'Europe, tom. II, p. 335, n° 1, pl. 118, fig. 1. 
ERICHS. Kaf. der Mark. Brand. tom. I, p. 109, n° 5. 

C'est particulièrement dans l'Ouest de nos possessions du Nord de l'Afrique que l'on 
rencontre cet Anchomenus, qui n'est pas rare pendant tout l'hiver et une partie du prin­
temps, et qui se plaît, sous les pierres, dans des lieux humides. 

139. Anchomenus numidicus, Luc. (Pl. 7, fig. 7.) 
Long. 8 millim. larg. 3 millim. ½. 

A. capite viridi æneo; antennis obscure atris, primo articulo ferrugineo; thorace viridi æneo, elongato, 
lineâ longitudinali vix impressâ; elytris æneonigrescentibus, elongatis, striatis, striis non punctatis, inter­
stitiis latis, vix convexis; corpore infrà viridi æneo; pedibus ferrugineis. 

Entièrement bronzé. La tête est d'un vert bronzé. Les antennes, d'un noir obscur, ont le 
premier article ferrugineux. Le corselet, d'un vert bronzé, est plus allongé et moins dilaté 
que dans VA. tristis; la ligne longitudinale est très-peu marquée, avec les côtés et les angles 
postérieurs peu arrondis et les dépressions moins marquées. Les élytres, d'un bronzé noi­
râtre, un peu plus allongées, ont des stries assez profondément marquées, non ponctuées,  
avec les intervalles larges et très-peu convexes; les points enfoncés que présente le troi­
sième intervalle sont profondément marqués. Les pattes sont ferrugineuses, avec le dessous 
du corps d'un vert bronzé. 

Cette espèce ressemble à l'A. tristis, mais elle s'en distingue par une forme plus allon­
gée; par le premier article des antennes, qui est ferrugineux; par le corselet, qui est plus 
allongé, moins dilaté, avec la ligne longitudinale très-peu marquée; par ses élytres, qui 
sont un peu plus allongées, à stries assez profondes et non ponctuées, avec les intervalles 
larges et à peine convexes; elle s'en distingue encore par le dessous de son abdomen, qui 
est d'un vert bronzé, et les pattes, qui sont ferrugineuses. 
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Cet Anchomenus, dont je n'ai rencontré que deux individus, a été pris en mars, sous les 
pierres humides, à Mustapha supérieur (environs d'Alger). 

Pl. 7. fig. 7. Anchomenus numidicus, grossi, 7a la grandeur naturelle. 

140. Anchomenus fulgidicollis. (Pl. 7, fig. 8.) 

ERICHS. Reisen in der Regents. Algier, von Moritz Wagner, tom. III, p. 168, n° 2. 

Cette espèce se distingue de VA. modestus, par sa tête, qui est un peu plus allongée et 
toujours d'un rouge cuivreux; par son corselet, qui est toujours plus large et dont les 
côtés sont beaucoup plus dilatés, plus arrondis; la ligne longitudinale est aussi plus 
marquée; elle part de la base du corselet, et se continue jusqu'à son extrémité; les stries 
transversales sont beaucoup plus prononcées; enfin les élytres sont aussi plus larges, 
avec la suture d'un brun verdâtre; les stries sont plus profondément marquées, avec les 
intervalles plus convexes, et les points que présente le troisième intervalle en moins grand 
nombre et beaucoup plus profondément marqués. 

J'ai rencontré cet Anchomenus dans le mois d'avril, sous les pierres humides et au pied 
des arbres situés sur les bords du Seracmah, dans les environs de Philippeville. 

Pl. 7, fig. 8. Anchomenus fulgidicollis, grossi, 8a la grandeur naturelle. 

141 . Anchomenus lugens (Carabus). 

DUFT. Faun. austr. tom. II, p. 130, n° 181. 
DEJ. Spéc. des coléopt. tom. III, p. 153, n° 21 . 
Ejusd. Iconogr. des coléopt. d'Europe, tom. II , p. 371, n° 14, pl. 120, fig. 2. 
ERICHS. Kaf. der Mark. Brand. tom. I, p. 113, n° 12. 

J'ai trouvé cet Anchomenus pendant les mois de février et de mars, aux environs d'Alger, 
sous les pierres, dans les lieux humides. 

Genus OLISTHOPUS, Dej. Agonum, Bonell. Harpalus, Gyllenh. 

142. Olisthopus puncticollis. (Pl. 7, fig. 9.) 

Long. 6 millim. ½, larg. 4 millim. ½. 

Luc. Ann. des sc. nat. tom. XVIII, 2e série, p. 63, n° 6. 

O. æneus; thorace punctata; elytris striatis, striis subtilissimè punctatis, interstitiis latis, planis; corpore 
infrà fusco, segmentis posticè ferrugineo tinctis; pedibus flavescentibus. 

La tête bronzée, lisse, assez convexe, présente deux impressions assez prononcées, 
dont l'une est située entre les antennes et l'autre presque sur le bord des yeux. Les 
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antennes ont le premier article d'un jaune testacé pâle; les autres sont plus obscurs et lé­
gèrement ferrugineux. Le corselet, de même couleur que la tête , presque aussi long que 
large, assez convexe, est légèrement ponctué, et cette ponctuation est surtout sensible sur 
les bords latéraux postérieurs; la ligne longitudinale est assez bien marquée. Les élytres, 
plus larges que le corselet, d'un bronzé plus clair que ce dernier, avec leurs bords quel­
quefois teintés de jaunâtre, ont des stries assez profondément marquées et très-finement 
ponctuées; elles présentent, en outre, trois dépressions assez profondes, surtout la posté­
rieure, et ainsi disposées: la première et la seconde sont situées sur le troisième intervalle 
et sur les bords de la troisième strie; la troisième est aussi située sur le troisième inter­
valle, mais sur le bord de la seconde strie. Le corps en dessous est brun, avec le bord 
postérieur des segments abdominaux légèrement teinté de roussâtre. Les pattes sont d'un 
jaune testacé. 

Cette espèce se distingue de l'O. rotundatus par sa forme plus étroite, plus allongée et 
ses élytres beaucoup moins convexes; elle diffère également de l'O. fuscatus par son cor­
selet, qui est un peu plus dilaté, par les stries des élytres qui sont moins profondes et 
ponctuées, et par les intervalles, qui sont plus larges, plus plans, et les dépressions ou 
points un peu moins profondément marqués. 

J'ai rencontré cet Olisthopus vers les premiers jours de mai, dans les jardins potagers, 
aux environs d'Alger. 

Pl. 7. fig. 9. Olisthopus puncticollis, grossi, 9a la grandeur naturelle, 9b une mandibule, 9c une mà­
choire, 9d extrémité d'une patte de la première paire. 

Genus POECILUS, Bonell. Feronia, Latr. Dej. 

143. Poecilas barbarus. (Pl. 7, fig. 10.) 

Long. 11 , 13 et 14 millim. larg. 4 millim. ½, 5 et 6 millim. 

Luc. Ann. des sc. nat. tom. XVIII, 2e série, p. 63, n° 7. 

P. omnino ater; thorace brevi, posticè angusto, utrinque valdè bistriato, punctatissimo; elytris angus­
tis, subplanis, subtilissimè punctatis, punctisque tribus impressis. 

Entièrement noir. La tête, petite, étroite, est très-légèrement ponctuée. Les palpes 
labiaux et maxillaires sont noirs, avec leur extrémité d'un jaune testacé. Les antennes sont 
noires, avec les deux premiers articles ferrugineux. Le corselet est étroit, peu convexe; la 
ligne longitudinale est assez prononcée et les impressions longitudinales, de chaque coté 
de la base, sont fortement prononcées, et le fond en est très-ponctué. Les élytres, d'un 
noir mat, ont des stries assez bien marquées, peu sensibles cependant chez certains indi­
vidus; comme dans le P. punctulatus, la troisième strie présente trois points enfoncés, 
bien distincts. Le dessous du corps et les pattes sont d'un noir brillant. 

Ce Pécile ressemble un peu au P. punctulatus, mais il est ordinairement plus petit, 
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et sa couleur est toujours un noir plus ou moins mat. Les deux premiers articles de ses 
antennes sont toujours ferrugineux. Sa tête est plus petite et étroite; son corselet est 
aussi bien moins grand, plus étroit postérieurement, avec les impressions transversales, 
de chaque côté de la base, beaucoup plus distinctes et la ponctuation beaucoup plus pro­
noncée; les élytres sont plus étroites, moins convexes, avec les stries moins marquées. 

J'ai rencontré assez communément, pendant l'hiver et une partie du printemps, cette 
espèce, qui semble n'habiter que l'Ouest de nos possessions du Nord de l'Afrique; elle se 
plaît sous les pierres humides, dans les ravins Est du Djebel Santon et dans ceux qui sont 
situés entre Oran et Mers-el-Kebir. 

Pl. 7, fig. 10. Poecilus barbarus, grossi, 10a la grandeur naturelle. 

144. Poecilus cursorius (Feronia). 

DEJ. Spéc. des coléopt. tom. III, p. 210, n° 3. 
Ejusd. Iconogr. des coléopt. d'Europe, tom. III, p. 15, n° 3 , pl. 126, fig. 3. 

Cette espèce, qui a été prise aux environs d'Alger par M. Gérard, m'a été communi­
quée par M. L. Buquet. 

145. Poecilus quadricollis (Feronia). 

DEJ. Spéc. des coléopt. tom. III, p. 211, n° 4. 
Poecilus cyaneus, GORY, Ann. de la Soc. ent. de France, 1re série, tom. II, p. 234. 

Cette espèce n'est pas très-rare dans nos possessions du Nord de l'Afrique; je l'ai ren­
contrée particulièrement dans l'Est, aux environs de Bône et du cercle de Lacalle; elle se 
plaît sous les pierres, dans les lieux humides. 

Pl. 7, fig. 11. Une mâchoire, 11a lèvre inférieure du Poecilus quadricollis. 

146. Poecilus gressorius (Feronia). 

DEJ. Spéc. des coléopt. tom. III, p. 220, n° 12. 
Ejusd. Iconogr. des coléopt. d'Europe, tom. III, p. 28 , n° 9, pl. 127, fig. 4. 

C'est à Kouba, aux environs d'Alger, pendant les mois de janvier et de février, que j'ai 
rencontré quelques individus de cette espèce, qui se plaît sous les pierres, dans des lieux 
humides. 

147. Poecilus coarctatus. (Pl. 8, fig. 1.) 

Long. 11 millim. larg. 4 millim. ½. 

Luc. Ann. des sc. nat. tom. XVIII, 2e série, p. 64, n° 9. 

P. capite fuscorufescente, angusto, lævigato, utrinque profunde impresso; antennis subfuscorufescen­
tibus, primis articulis rufescentibus; thorace subviolaceo ferrugineo, lævigato, posticè utrinque profunde 

ZOOL. — Anim. articulés. — IIe partie. 8 
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bistriato; elytris angustis, violaceis, striato subtilissimè punctatis, punctis duobus profunde impressis; 
corpore infrà fusco rufescente; pedibus rufescentibus. 

La tête, d'un brun légèrement roussâtre, étroite, lisse, présente à son extrémité, de 
chaque côté et entre les yeux, une impression longitudinale profondément marquée. La 
lèvre et les mandibules sont de même couleur que la tête. Les palpes sont d'un brun clair, 
tirant cependant un peu sur le roussâtre. Les antennes, de même couleur que les palpes, 
ont leurs deux premiers articles ferrugineux. Le corselet, d'un violacé clair, légèrement 
teinté de ferrugineux, est plus long que large, lisse; la ligne longitudinale est assez bien 
marquée, avec les impressions, de chaque côté de la base, fortement prononcées, et 
celle-ci très-sensiblement rétrécie. Les élytres, longues, étroites, violacées, sont profondé­
ment striées, très-finement ponctuées, avec les intervalles étroits, saillants; près de la base 
des élytres, le troisième intervalle présente un point profondément enfoncé. Le corps en 
dessous est d'un brun clair roussâtre; les pattes sont de même couleur, mais beaucoup 
plus claires. 

Cette espèce ressemble un peu au P. gressorius, avec lequel elle ne pourra être confon­
due à cause de sa taille, qui est plus petite et surtout beaucoup plus étroite. Il est aussi 
à noter que le corselet est plus court, avec sa base beaucoup plus sensiblement rétrécie 
que dans le P. gressorius. 

J'ai rencontré cette espèce, remarquable par son corps étroit et allongé, dans les der­
niers jours d'avril, aux environs de Constantine, sous les pierres humides, dans les ravins 
du Djebel Mansourah. 

Pl. 8, fig. 1. Poecilus coarctatus, grossi, 1a la grandeur naturelle. 

148. Poecilus crenulatus (Feronia). 

DEJ. Spéc. des coléopt. tom. III, p. 226, n° 18. 
Ejusd. Iconogr. des coléopt. d'Europe, tom. III, p. 18, n° 5, pl. 126, fig. 5. 

Cette espèce n'est pas rare aux environs d'Oran; je l'ai prise en assez grand nombre sous 
les pierres, dans les ravins du Djebel Santon et dans ceux qui sont situés entre Oran et 
Mers-el-Kebir. 

149. Poecilus numidicus, Luc. (Pl. 8 , fig. 2.) 

Long. 11 millim. ½, larg. 4 millim. ½ à 5 millim. 

P. viridi nitidus; capite elongato; thorace longiore quàm latiore, posticè utrinque bistriato; elytris latis, 
elongatis, profundè striatis, striis subtilissimè punctatis, punctisque duobus posticè subimpressis; corpore 
infrà nigro, vel nigro violaceo, subtilissimè granario. 

D'un beau vert brillant; la tête, lisse, allongée, présente, entre les antennes, deux 
enfoncements longitudinaux peu marqués. Les organes de la manducation sont noirs, avec 
la base et l'extrémité des palpes labiaux et maxillaires ferrugineuses. Les trois premiers 
articles des antennes sont d'un brun roussâtre; les autres d'un brun obscur et tomenteux. 
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Le corselet, lisse, étroit, plus long que large, assez convexe, est rétréci postérieurement; la 
ligne longitudinale du milieu est profondément marquée et quelquefois crénelée chez cer­
tains individus; les impressions transversales antérieure et postérieure sont à peine dis­
tinctes; l'impression longitudinale interne est assez allongée et profondément marquée; 
l'externe est courte et assez bien marquée; les côtés sont arrondis, légèrement rebordés et 
à peine déprimés. Les élytres sont allongées, assez larges, planes, à stries profondément 
marquées et très-légèrement ponctuées; les intervalles sont lisses, et sur le troisième, près 
de la seconde strie, on aperçoit deux points enfoncés, bien distincts et ainsi disposés: le 
premier, bien au delà du milieu, et le second vers l'extrémité. Le dessous du corps est 
noir, quelquefois d'un noir violacé et très-finement chagriné. Les pattes sont noires, avec 
les jambes et les tarses d'un noir ferrugineux. 

Cette espèce ressemble beaucoup aux P. purpurescens et infuscatus; mais elle diffère du 
premier par une taille ordinairement plus grande, par sa couleur, qui est constamment 
d'un vert brillant, au moins chez les douze individus que j'ai pris; par les stries de ses 
élytres, qui sont fortement prononcées, très-finement ponctuées et non crénelées; elle ne 
pourra être confondue avec le second, c'est-à-dire avec le P. infuscatus, à cause de sa tête, 
qui est plus allongée; du corselet, qui est plus long que large, et de l'impression externe, 
qui est beaucoup plus profondément marquée. Les élytres sont un peu plus larges, et le des­
sous du corps est très-finement chagriné. 

Cette espèce, pendant les mois de mai et de juin, n'est pas très-rare dans les environs 
d'Oran. 

Pl. 8, fig. 2. Poecilus numidicus, grossi, 2a la grandeur naturelle. 

150. Poecilus lepidus (Carabus). 

LESKE, iter. I, 17, pl. a, fig. 6. 
FABR. Syst. Eleuth. tom. I, p. 189, n° 107. 
DEJ. Spéc. des coléopt. tom. III, p. 218, n° 10. 
Ejusd. Iconogr. des coléopt. d'Europe, tom. III, p. 21, n° 7, pl. 127, fig. 2. 
BRULL. Rev. ent. de Silberm. tom. III, p. 277. 
Poecilus Koyi, GERM. Insect. Sp. nov. 16. 
Poecilus viaticus, DEJ. (Feronia) Spéc. des coléopt. tom. III, p. 216, n° 9. 
Ejusd. Iconogr. des coléopt. d'Europe, tom. III, p. 19, n° 6, pl. 127, fig. 1. 

J'ai rencontré cette espèce dans le commencement de mars, sous les pierres humides, 
près de l'Ouad-Safsaf, aux environs de Philippeville. 

151 . Poecilus mauritanicus (Feronia). 

DEJ. Spéc. des coléopt. tom. III, p. 221, n° 13. 
Poecilus cyaneus, GORY, Ann. de la Soc. ent. de France, tom. II, 1re série, p. 234, n° 1. 

J'ai rencontré ce Poecilus assez rarement, et les deux seuls individus que j'ai pris ont été 
trouvés, le premier, en mars, sous les pierres, près le fort Génois (environs de Bône), et 

8. 
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le second, sous les détritus de végétaux rejetés par le lac Houbeira (environs du cercle 
de Lacalle). M. L. Buquet m'en a communiqué un individu qui a été trouvé, aux environs 
d'Alger, par M. Gérard. 

152. Poecilus purpurescens. 

DEJ. Spéc. des coléopt. tom. III, p. 224, n° 16. 

Je n'ai pas rencontré ce Poecilus; il m'a été communiqué par M. le docteur Aubé, qui 
l'a reçu des environs d'Alger. 

Genus ARGUTOR, Meg. Feronia, Dej. 

153. Argutor rubripes. 

DEJ. Spéc. des coléopt. tom. III, p. 248, n° 39. 
Ejusd. Iconogr. des coléopt. d'Europe, tom. III, p. 34, n° 18, pl. 109, fig. 2. 
BRULL. Hist. nat. des ins. tom. IV, p. 334, n° 8, pl. 13, fig. 5. 

Cette espèce n'est pas rare dans l'Est et l'Ouest de nos possessions du Nord de l'Afrique;  
j e l'ai rencontrée particulièrement en hiver, sous les pierres et au pied des arbres, dans les 
lieux humides, sur les bords des rivières et des ruisseaux. 

154. Argutor vernalis. 

PANZ. Faun. Germ. fasc. 30, n° 17. 
DEJ. Spéc. des coléopt. tom. III, p. 241, n° 32. 
Ejusd. Iconogr. des coléopt. d'Europe, tom. II , p. 32, n° 17, pl. 129, fig. 1. 
BRULL. Hist. nat. des ins. tom. IV, p. 334, n° 7. 

Je n'ai rencontré qu'une seule fois cette espèce; c'est dans le mois de février, sous les 
pierres humides, près les marais du lac Tonga, aux environs du cercle de Lacalle. 

155. Argutor calathoides (Feronia). 

DEJ. Spéc. des coléopt. tom. III, p. 259, n° 51. 

Cette espèce n'est pas très-rare aux environs de Bône; je l'ai prise en assez grand nombre 
pendant le mois de novembre; elle se tient ordinairement sous les pierres et se plaît dans 
les lieux humides. 

156. Argutor depressus. 

DEJ. Spéc. des coléopt. tom. III, p. 267, n° 50. 
Ejusd. Iconogr. des coléopt. d'Europe, tom. III, p. 46 , n° 29, pl. 131 , fig. 1 

Cet Argutor n'est pas très-rare; je l'ai rencontré, pendant les mois de janvier et de 
février, sous les pierres, dans les lieux humides, particulièrement dans les ravins qui sont 
situés entre Oran et Mers-el-Kebir. 
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157. Argutor barbarus. 

DEJ. Spéc. des coléopt. tom. III, p. 261, n° 54. 
Ejusd. Iconogr. des coléopt. d'Europe, tom. III, p. 49, n° 32, pl. 131, lig. 4. 

Cette espèce n'est pas très-rare, aux environs d'Oran, pendant l'hiver; elle se plaît sous 
les pierres, dans les lieux humides, particulièrement dans les ravins qui sont situés entre 
Oran et Mers-el-Kebir. 

158. Argutor hispanicus. 

DEJ. Spéc. des coléopt. tom. III, p. 260, n° 53. 
Ejusd. Iconogr. des coléopt. d'Europe, tom. III, p. 48 , n° 31, pl. 131, fig. 3. 

C'est particulièrement autour du village de Kouba (environs d'Alger), sous les pierres, 
dans les lieux humides, pendant les mois de décembre, que j 'ai rencontré cet Argutor, qui 
n'est pas très-commun. 

Genus OMAZEUS, Ziégl. Feronia, Dej. 

159. Omazeus tingitanus, Luc. (Pl. 8, lig. 3.) 

Long. 12 millim. ½, larg. 4 millim. 

O. ater; thorace vix cordiformi, posticè utrinque bifoveolato ac punctato; elytris elongatis, angustatis, 
profunde striatis, striis vix punctatis, punctisque tribus impressis. 

Il est plus grand et plus étroit que l'O. (F.) elongatus, auquel il ressemble un peu. Il 
est entièrement noir; la tête est assez robuste, peu allongée, lisse, avec l'impression de 
chaque côté des yeux assez profondément marquée. Les palpes labiaux et maxillaires sont 
ferrugineux. Les trois premiers articles des antennes sont noirs; les suivants sont teintés 
de ferrugineux et revêtus de poils courts et très-serrés. Le corselet, peu rétréci postérieu­
rement, est assez allongé et très-légèrement cordiforme; il est assez convexe, avec la ligne 
longitudinale du milieu profondément marquée et les impressions de chaque côté de la base 
très-profondes, striées et assez fortement chagrinées; à l'extrémité des angles postérieurs, 
qui sont très-peu relevés, il existe un petit point assez profond, du centre duquel part, 
dans les individus très-frais, un poil roussâtre très-allongé. Les élytres, un peu plus allon­
gées, plus étroites, ont leurs stries très-profondément marquées et à peine ponctuées; les 
intervalles sont assez saillants, et, sur le troisième, on remarque trois points peu profon­
dément enfoncés, dont les deux postérieurs sont situés sur le bord interne, tout près de la 
seconde strie, et le troisième, ou celui qui est antérieur, est placé sur la troisième strie 
et anticipe très-peu sur le bord externe du troisième intervalle. Il y a des ailes sous les 
élytres. Le corps en dessous, ainsi que les pattes, sont d'un noir brillant. 

Cette espèce, dont je n'ai rencontré que trois individus, habite l'Est et l'Ouest de nos 
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possessions du Nord de l'Afrique; je l'ai trouvée pendant l'hiver, aux environs d'Oran, près 
la prise d'eau; et sous les pierres humides, près les marais du lac Tonga, dans les environs 
du cercle de Lacalle. Cet Omazeus est surtout très-abondamment répandu vers la frontière 
du Maroc, principalement dans les environs de Lella-Mar'nîa. 

Pl. 8, fig. 3. Omazeus tingitanus, grossi, 3a la grandeur naturelle. 

160. Omazeus distinctus, Luc. (Pl. 8 , fig. 4.) 
Long. 10 millim. larg. 4 millim. ½. 

O. nigro-nitidus; capite punctato, antennis nigris, primis articulis rubris; thorace brevi, posticè uni-
foveolato; elytris brevibus, striatis, striis punctatis, punctisque quatuor impressis. 

Il est un peu plus petit que l'O. numidicus, avec lequel il a un peu d'analogie. Il est d'un 
noir brillant. La tête est petite, avec les impressions de chaque côté des yeux moins pro­
fondes; elle est très-finement ponctuée, surtout entre les yeux, et cette ponctuation est 
très-peu serrée. Les palpes labiaux et maxillaires sont noirs, avec leur extrémité légère­
ment ferrugineuse. Les antennes ont leurs deux premiers articles rouges, et ceux qui 
suivent entièrement noirs. Le corselet est un peu plus rétréci postérieurement; les bords 
latéraux sont arrondis et plus fortement rebordés; en dessus, il est moins convexe, avec 
la ligne longitudinale moins profondément marquée, et l'impression de chaque côté de la 
base beaucoup plus profonde, longitudinale et assez fortement ponctuée. Les élytres sont 
un peu plus courtes, moins profondément striées, avec la ponctuation des stries plus dis­
tincte et moins serrée; sur la troisième strie, on aperçoit quatre points assez bien mar­
qués, dont les trois premiers sont assez rapprochés, et le quatrième, placé postérieu­
rement, est plutôt situé sur le bord du troisième intervalle que sur la strie elle-même. Le 
dessous du corps et les pattes sont d'un noir brillant. 

Je n'ai trouvé qu'un très-petit nombre d'individus de cette espèce, que j 'ai pris à la lin 
de janvier, sous les pierres humides, près les marais du lac Tonga, dans les environs du 
cercle de Lacalle. 

Pl. 8, fig. 4. Omazeus distinctus, grossi, 4a la grandeur naturelle, 4b une mâchoire, 4c une mandibule, 
4d lèvre inférieure, 4e extrémité d'une patte de la première paire. 

Genus PERCUS, Bonell. Feronia, Dej. 

161. Percus lineatus. (Pl. 8, fig. 5.) 
SOL. Ann. de la Soc. ent. de France, tom. IV, 1re série, p. 119, n° 8. 

Cette espèce n'est pas très-rare dans les environs de Stora et de Philippeville; je l'ai 
rencontrée sous les pierres et particulièrement sous les mousses, au pied des chênes-liéges, 
pendant les mois de mars et d'avril. 

Pl. 8, fig. 5. Percus lineatus, grossi, 5a la grandeur naturelle, 5b une mâchoire, 5c une mandibule, 
5d lèvre inférieure, 5e extrémité d'une patte de la première paire, 5f une antenne. 
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Genus Molops, Bonell. Feronia, Dej. 

162. Molops terricola (Carabus). 

FABR. Ent. syst. tom. I, p. 135, n° 49. 
DEJ. Spéc. des coléopt. tom. III, p. 416, n° 193. 
Ejusd. Iconogr. des coléopt. d'Europe, tom. III, p. 192, n° 147, pl. 154, fig. 4. 
BRULL. Hist. nat. des ins. tom. IV, p. 371, n° 31, pl. 15, fig. 1. 

Je n'ai rencontré qu'une seule fois cette espèce; c'est, à la fin de mars, aux environs 
d'Hippône. 

Genus BROSCUS, Panz. Cephalotes, Bonell. Dej. 

163. Broscus politus. 

DEJ. Spéc. des coléopt. tom. III, p. 430, n° 2. 
Ejusd. Iconogr. des coléopt. d'Europe, tom. III, p. 204, n° 2 , pl. 155, fig. 4. 

Cette espèce n'est pas rare dans l'Est et l'Ouest de nos possessions du Nord de l'Afrique;  
elle se tient ordinairement sous les pierres, et je l'ai prise en assez grand nombre pen­
dant l'hiver et le commencement du printemps, aux environs d'Alger, de Bône et d'Oran. 

Genus ZABRUS, Clairv. Harpalus, Gyllenh. Carabus, Fabr. 

164. Zabrus distinctus. (Pl. 8, fig. 6.) 

Long. 13 millim. ½ à 14 millim. larg. 7 millim. ½ à 8 millim. 

LUC. Ann. des sc. nat. tom. XVIII, 1re série, p. 64, n° 10. 

Z. fuscoferrugineus; thorace subquadrato, convexo, anticè angustato, posticè lato ac punctata; elytris 
brevibus, convexis, subtilissimè striato-punctatis; corpore infrà, antennis pedibusque subferrugineis. 

D'un brun ferrugineux. La tête est étroite, finement chagrinée, avec les enfoncements 
longitudinaux entre les antennes assez bien marqués. Les antennes et les palpes sont d'un 
ferrugineux clair. Le corselet, d'un brun ferrugineux brillant, très-convexe, est rétréci à 
sa partie antérieure et plus large postérieurement; les rides transversales ondulées qu'il 
présente sont à peine sensibles, et la ligne longitudinale du milieu est assez bien mar­
quée; antérieurement, il ne présente pas de points enfoncés, mais bien de petites stries 
longitudinales, serrées, assez distinctes; les points de la base sont assez profondément 
marqués, serrés; les côtés sont assez fortement rebordés, d'un brun ferrugineux clair et peu 
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déprimés vers les angles postérieurs. Les élytres, un peu plus larges que le corselet, de 
même couleur que ce dernier, avec les côtés externes d'un brun ferrugineux clair, sont 
courtes, convexes; elles ont neuf stries, et le vestige d'une dixième près de l'écusson; ces 
stries sont très-finement ponctuées, avec les intervalles lisses et légèrement convexes. Le 
dessous du corps et les pattes sont d'un brun ferrugineux clair. 

Cette espèce, qui, par sa forme, se rapproche un peu du Z. graecus, s'en distingue en 
ce qu'elle est moins large, que son corselet antérieurement ne présente aucune ponc­
tuation, et que les stries de ses élytres sont beaucoup plus finement ponctuées; elle s'en 
distingue encore par sa couleur, qui, en dessus, est d'un brun ferrugineux, tandis que le 
dessous est d'un brun ferrugineux clair. 

Ce Zabrus, qui a été trouvé aux environs d'Alger, m'a été donné par M. le colonel 
Levaillant. 

Pl. 8, fig. 6. Zabrus distinctus, grossi, 6a la grandeur naturelle. 

165. Zabrus puncticollis. 

DEJ. Spéc. des coléopt. tom. V, p. 787, n° 16. 
BRULL. Comm. sc. de Morée, Zool. tom. III, p. 12 1, n° 129, pl. 3 3 , fig. 6. 
Zabrus globosus, GORY, Ann. de la Soc. ent. de France, tom. II, 1re série, p. 225. 

Ce Zabrus habite les environs d'Alger et de Bône; je l'ai rencontré pendant les mois 
de janvier et de février, sous des pierres, dans des lieux humides. 

Pl. 8, fig. 7. Antenne grossie du Zabrus puncticollis. 

166. Zabrus piger. 

DEJ. Spéc. des coléopt. tom. III, p. 453 , n° 11. 
Ejusd. Iconogr. des coléopt. d'Europe, tom. III, p. 2 3 3 , n° 13, pl. 159, fig. 3. 
BRULL. Hist. nat. des ins. tom. IV, p. 387, n° 4. 

Cette espèce, qui a été prise dans les environs d'Alger par M. Gérard, m'a été commu­
niquée par M. L. Buquet. M. Reiche m'a communiqué plusieurs individus de cette espèce, 
qui ont été pris dans les environs de Djîdjel. 

Genus AMARA, Bonell. Harpalus, Fabr. 

167. Amara sicula. 

DEJ. Spéc. des coléopt. tom. V, Suppl. p. 797, n° 73. 
Ejusd. Iconogr. des coléopt. d'Europe, tom. III, p. 295, n° 47, pl. 167, fig. 5. 

J'ai trouvé cette espèce, dans les environs de Constantine, pendant les mois de mars et 
d'avril; elle se plaît sous les pierres humides, sur les bords des ruisseaux et des flaques 
d'eau. 
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168. Amara trivialis (Carabus). 

STURM, Deuts. faun. tom. II, p. 46, n° 25 , pl. 145, fig. b B. 
DUFT. Faun. austr. tom. II, p. 116, n° 143. 
DEJ. Spéc. des coléopt. tom. III, p. 464, n° 6. 
Ejusd. Iconogr. des coléopt. d'Europe, tom. III, p. 246, n° 6, pl. 160, fig. 6. 

Cette espèce est très-répandue, pendant tout l'hiver et une grande partie du printemps, 
dans l'Est et l'Ouest de nos possessions du Nord de l'Afrique; elle se tient sous les pierres 
humides; je l'ai rencontrée quelquefois errante dans la plaine de Kergenta, aux environs 
d'Oran. 

169. Amara bifrons (Harpalus). 

GYLLENH. Ins. suec. tom. II, p. 144, n° 53 , et tom. IV, p. 446 , n° 53. 
DEJ. Spéc. des coléopt. tom. III, p. 485, n° 27. 
Ejusd. Iconogr. des coléopt. d'Europe, tom. III, p. 269, n° 25 , pl. 164, fig. 1. 

Rencontré aux environs d'Alger, sous les pierres, dans des lieux humides, pendant les 
mois de février et de mars. 

Genus MAZOREUS, Ziégl. Badister, Creutz. Harpalus, Gyllenh. Trechus, Sturm. 

170. Mazoreus Wetterhallii. 

Mazoreus Wetterhalii, GYLLENH. Ins. suec. tom. III, p. 688, 689. 
ERICHS. die Käfer der mark Brandenburg, tom. I, p. 25. 
Trechus laticollis, STURM, Deuts. faun. tom. VI, p. 103, pl. 150, fig. d D. 
Mazoreus luxatus, DEJ. Spéc. des coléopt. tom. III, p. 537, n° 1. 
Ejusd. Iconogr. des coléopt. d'Europe, tom. III, p. 325, pl. 171, fig. 5. 

Cette espèce est rare; je n'en ai rencontré qu'un seul individu, que j'ai pris en janvier, 
sous les pierres, aux environs d'Oran; cet insecte, jusqu'à présent, n'avait encore été 
signalé que comme habitant l'Europe méridionale. 

171 . Mazoreus testaceus, Luc. (Pl. 8 , fig. 8.) 
Long. 5 millim. ½, larg. 2 millim. ½. 

M. oblongo-ovatus; capite thoraceque testaceo-ferrugineis; elytris testaceis. 

Il ressemble beaucoup au M. aegyptiacus et vient se placer tout près de cette espèce. 
La tête, d'un testacé ferrugineux, rétrécie postérieurement, est presque lisse, avec les 
impressions, de chaque côté des antennes, à peine sensibles. Les mandibules, à leur extré­
mité, sont d'un brun ferrugineux, et les palpes labiaux et maxillaires sont d'un testacé 
pâle. Les antennes sont de même couleur que les palpes. Le corselet d'un testacé ferru-

ZOOL. — Anim. articulés. — IIe partie. 9 
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gineux, plus large que la tête, bien moins long que large, est court, arrondi sur les côtés 
et assez convexe; il est lisse, avec la ligne longitudinale du milieu assez bien marquée. Les 
élytres, de même largeur que le corselet, en ovale allongé et très-légèrement convexes, 
sont entièrement testacées; elles ont neuf stries, et le commencement d'une dixième à leur 
partie antérieure, près de l'écusson; ces stries sont assez finement ponctuées et assez pro­
fondément marquées; les intervalles sont plans, et sur le troisième, près de la troisième 
strie, on aperçoit deux points assez bien marqués; de plus, on remarque le long du bord 
extérieur, près de la huitième strie et vers l'extrémité, des points arrondis, très-profondé­
ment enfoncés. Le dessous du corps et les pattes sont d'un testacé légèrement ferrugineux. 

Cette espèce, qui a été rencontrée dans les environs d'Alger, m'a été communiquée par 
M. L. Buquet. 

Pl. 8, fig. 8. Masoreus testaceus, grossi, 8a la grandeur naturelle. 

Genus DAPTUS, Fisch. Ditomus, Germ. 

172. Daptus vittatus. 

FISCH. Entom. de la Russie, tom. II, p. 38 , pl. 46, fig. 7. 
DEJ. Spéc. des coléopt. tom. IV, p. 19, n° 1. 
Ejusd. Iconogr. des coléopt. d'Europe, tom. IV, p. 21, pl. 172, fig. 5. 
BRULL. Hist. nat. des ins. tom. V, p. 14, pl. 1 , fig. 4. 

Cette espèce, qui habite l'Ouest de nos possessions du Nord de l'Afrique, se plaît dans 
les lieux sablonneux, humides, aux bords des ruisseaux; on la rencontre aussi quelquefois 
sous les pierres. 

Pl. 8, fig. 9. Une mâchoire, 9a lèvre inférieure, 9b extrémité d'une patte de la première paire du Dap­
tus vittatus. 

Genus ACINOPUS, Dej. Carabus, Fabr. Scarites, Oliv. 

173. Acinopus Lepeletieri, Luc. (Pl. 9 , fig. 1.) 
Long. 18 millim. larg. 6 millim. ½. 

A. niger; thorace ferè quadrato ad basin vix emarginato; elytris brevibus, profunde striatis, interstitiis 
omninò planis; antennis tarsisque ferrugineis. 

Il est moins grand que l'A. giganteus, près duquel il vient se placer. Il est d'un noir 
brillant. La tête est entièrement lisse, avec les impressions de chaque côté des yeux plus 
grandes et beaucoup plus profondes. La lèvre supérieure est moins profondément échan­
crée antérieurement. Les antennes sont entièrement ferrugineuses. Le corselet, presque 
carré, à peine rétréci postérieurement, est plus large que long, avec les angles postérieurs 
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très-arrondis et la base très-peu échanerée. Les élytres sont courtes et presque aussi larges 
que le corselet; elles sont profondément striées, avec les intervalles beaucoup plus plans. 
Les pattes sont proportionnellement plus courtes que dans l'A. giganteus. 

J'ai toujours rencontré cette espèce dans l'Ouest de nos possessions du Nord de l'Afrique;  
je l'ai trouvée à la fin de novembre, aux environs d'Oran, sous les pierres, particulière­
ment dans les ravins qui se trouvent entre cette ville et Mers-el-Kebir. 

Pl. 9, fig. 1. Acinopus Lepeletieri, grossi, 1a la grandeur naturelle, 1b une mâchoire, 1c une mandibule, 
1d lèvre inférieure, 1e une antenne, 1f partie antérieure d'une patte de la première paire. 

174. Acinopus mauritanicus, Luc. (Pl. 9 , fig. 2.) 

Long. 17 millim. larg. 7 millim. 

A. ater; capite brevi; thorace subquadrato, posticè angustato; elytris profunde striatis, interstitiis promi­
nentibus; antennis tarsisque ferrugineis. 

Il est très-voisin de l'A, Lepeletieri, auquel il ressemble beaucoup, mais il est plus petit 
et d'un noir moins brillant. La tête est courte, lisse, avec l'impression de chaque côté des 
yeux plus petite et beaucoup plus profondément marquée, et la ligne transversale, entre 
ces deux impressions, à peine sinueuse et très-finement ponctuée. La lèvre supérieure est 
plus profondément échanerée antérieurement. Les antennes sont entièrement ferrugi­
neuses. Le corselet, plus large antérieurement que postérieurement, avec cette dernière 
partie assez fortement rétrécie, présente les angles postérieurs arrondis, moins cependant 
que dans l'A. Lepeletieri; sa base est aussi un peu plus en forme de cercle. Les élytres, un 
peu plus larges que le corselet, sont très-profondément striées, avec les intervalles moins 
larges et très-saillants. Les pattes ne présentent rien de remarquable. 

Cette espèce est assez rare; je n'en ai pris que trois individus, que j 'ai rencontrés dans 
les premiers jours de novembre, sous des pierres, aux environs d'Hippône. 

Pl. 9, fig. 2. Acinopus mauritanicus, grossi, 2a la grandeur naturelle. 

175. Acinopus elongatus, Luc. (Pl. 9, fig. 3.) 

Long. 16 millim. ½, larg. 6 millim. ½. 

A. ater, elongatus; thorace ferè quadrato, posticè angustato; elytris striatis, striis subtilissimè punctatis 
interstitiisque prominentibus, antennis tarsisque ferrugineis. 

Il est allongé, d'un noir brillant et plus grand que l'A. picipes d'Olivier. La tête est 
petite, lisse, avec les impressions de chaque côté des yeux longitudinales et très-profon­
dément marquées. Le corselet, plus large antérieurement que postérieurement, plus long 
que large, est finement strié, avec les côtés arrondis; la ligne longitudinale du milieu est 
assez bien marquée, et les impressions très-peu distinctes; le bord antérieur est à peine 
échancré, avec les angles antérieurs peu aigus et légèrement arrondis; les côtés sont rebor­
dés, avec les angles postérieurs arrondis, la base légèrement échanerée en arc de cercle. 

9. 
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Les élytres, plus larges que le corselet, sont assez allongées; elles sont striées, et ces 
stries sont très-finement ponctuées, avec les intervalles larges et assez saillants. Les organes 
de la locomotion ne présentent rien de remarquable. 

Je n'ai rencontré cette espèce qu'en hiver, et seulement dans l'Ouest; elle se tient sous 
les pierres, dans les lieux humides, aux environs d'Oran. 

Pl. 9, fig. 3. Acinopus elongatus, grossi, 3a la grandeur naturelle. 

176. Acinopus sabulosus (Scarites). 

FABR. Ent. syst. tom. I , p. 96, n° 8. 
BRULL. Rev. ent. de Silberm. tom. III, p. 292. 
Ejusd. Hist. nat. des ins. tom. V, p. 7. 
Carabus megacephalus, FABR. Syst. Eleuth. tom. I , p. 187, n° 95. 
Acinopus obesus, SCHOENH. Syn. ins. tom. I , p. 191, n° 128. 
DEJ. Spéc. des coléopt. tom. IV, p. 37, n° 4. 

Cette espèce, qui m'a été donnée par M. le colonel Levaillant, a été rencontrée aux 
environs d'Oran, pendant les mois de mai et de juin. 

177. Acinopus picipes (Scarites). 

OLIV. Entom. tom. III, n° 36 , p. 12, pl. 1, fig. 7. 
BRULL. Rev. ent. de Silberm. tom. III, p. 192. 
Ejusd. Hist. nat des ins. tom. IV, p. 6, pl. 1, fig. 1. 

Cette espèce se plaît dans l'Est et dans l'Ouest de nos possessions du Nord de l'Afrique;  
on la rencontre ordinairement sous les pierres, dans les lieux humides, pendant l'hiver et 
une grande partie du printemps. 

178. Acinopus gutturosus. (Pl. 9 , fig. 4.) 

BUQ. Rev. zool. 1840, p. 241. 

Cette espèce est à peu près de la taille de l'A. megacephalus, mais elle est proportion­
nellement plus large, et les impressions, entre les antennes, sont moins allongées. Le cor­
selet est aussi moins convexe, beaucoup plus rétréci postérieurement, et l'impression que 
l'on aperçoit près de la base est beaucoup plus marquée. De chaque côté, dans le mâle, 
et un peu au delà du milieu, on voit deux gros points enfoncés. Chez la femelle, ces points 
n'existent pas. De plus, le corselet est couvert de rides transversales, ondulées, générale­
ment peu marquées, et en dessous, chez les deux sexes, se trouve une espèce de goitre, 
ou tubercule arrondi, très-saillant, dirigé en avant, arrondi au bout et strié au milieu de 
sa partie antérieure. L'écusson est triangulaire, plus large que long et presque lisse. Les 
élytres sont moins allongées et moins convexes, mais striées de même que dans l'A. mega­
cephalus. Les antennes, les pattes et les tarses sont d'un brun rougeâtre. 
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Cette espèce, qui m'a été communiquée par M. L. Buquet, a été rencontrée, aux envi­
rons de Constantine, par M. Gérard. 

Pl. 9, fig. 4. Acinopus gutturosus, grossi, 4a la grandeur naturelle. 

Genus ANISODACTYLUS, Dej. Harpalus, Gyllenh. Carabus, Fabr. 

179. Anisodactylus Dejeanii. (Pl. 9 , fig. 5.) 

BUQ. Rev. zool. 1840, p. 241. 

Cette espèce diffère de l'A. heros par sa tête, qui, en dessus, n'est nullement ridée, et 
par les deux impressions, qui, au lieu d'être longitudinales, comme cela a lieu dans 
l'A. heros, sont au contraire triangulaires et fortement marquées. Les élytres, d'un jaune 
paille jusqu'au quart de leur longueur, ont toute la partie postérieure d'un noir assez 
brillant; mais la couleur jaune s'étend seulement le long de la bordure et jusqu'à la moitié 
des élytres, sans se dilater sur la suture, comme cela a lieu dans l'A. heros; ces organes 
sont, au reste, striés comme dans cette dernière espèce, mais on n'aperçoit aucun point 
enfoncé sur les intervalles. 

Cette belle espèce habite l'Est et l'Ouest de nos possessions du Nord de l'Afrique; elle 
se tient ordinairement sous les pierres, dans les lieux humides; je l'ai rencontrée en mars, 
près des marais du lac Tonga, dans les environs du cercle de Lacalle. 

Pl. 9, fig. 5. Anisodactylus Dejeanii, grossi, 5a la grandeur naturelle. 

180. Anisodactylus binotatus (Carabus). 

FABR. Syst. Eleuth. tom. I , p. 93, n° 126. 
DEJ. Spéc. des coléopt. tom. IV, p. 140, n° 6. 
Ejusd. Iconogr. des coléopt. d'Europe, tom. IV, p. 72, n° 6, pl. 177, fig. 2. 

Je n'ai rencontré qu'une seule fois cette espèce; c'est dans les premiers jours de mars, 
aux environs de Philippeville, sous les pierres, sur les bords de l'Ouad-Seracmah. 

Pl. 9, fig. 6. Une mâchoire, 6a lèvre inférieure, 6b partie antérieure d'une patte de la première paire 
de l'Anisodactylus binotatus. 

181. Anisodactylus virens. 

DEJ. Spéc. des coléopt. tom. IV, p. 135, n° 2. 
Ejusd. Iconogr. des coléopt. d'Europe, tom. IV, p. 67, n° 2, pl. 176, fig. 2. 

Trouvé, aux environs d'Alger, par M. Gérard; cette espèce fait partie des collections du 
Muséum. 
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Genus Ophonus, Ziégl. Harpalus, Dej. 

1 8 2 . Ophonus oblongiusculus (Harpalus). 

DEJ. Spéc. des coléopt. tom. IV, p. 198, n° 6. 
Ejusd. Iconogr. des coléopt. d'Europe, tom. IV, p. 98, n° 7, pl. 180, fig. 2. 

Il n'est pas rare aux environs d'Alger et de Bône, pendant l'hiver; il se tient sous les 
pierres; on le rencontre aussi aux environs d'Oran. 

1 8 3 . Ophonus diffinis (Harpalus). 

DEJ. Spéc. des coléopt. tom. IV, p. 196, n° 4. 
Ejusd. Iconogr. des coléopt. d'Europe, tom. IV, p. 95 , n° 4, pl. 179, fig. 4. 

Cette espèce n'est pas rare dans les environs d'Alger et de Bône, où on la rencontre, pen­
dant l'hiver, sous les pierres humides; elle habite les environs de Constantine; M. le colo­
nel Levaillant l'a trouvée aussi dans les environs d'Oran. 

184. Ophonus obscurus (Carabus). 

FABR. Syst. Eleuth. tom. I, p. 192, n° 120. 
DEJ. Spéc. des coléopt. tom. IV, p. 197, n° 5. 
Ejusd. Iconogr. des coléopt. d'Europe, tom. IV, p. 96, n° 5, pl. 179, fig. 5. 

C'est surtout pendant l'hiver, sous les pierres, dans des lieux humides, que j'ai trouvé cet 
Ophone, qui n'est pas rare dans l'Est et l'Ouest de nos possessions du Nord de l'Afrique. 

185. Ophonus incisus (Harpalus). 

DEJ. Spéc. des coléopt. tom. IV, p. 201, n° 8. 
Ejusd. Iconogr. des coléopt. d'Europe, tom. IV, p. 101, n° 9, pl. 180, fig. 4. 

Je n'ai pris qu'une seule fois cette espèce; c'est aux environs de Constantine, sous les 
pierres, près de l'aqueduc romain qui se trouve à la jonction du Rummel et du Boumer­
soug; fin d'avril. 

1 8 6 . Ophonus meridionalis (Harpalus). 

DEJ. Spéc. des coléopt. tom. IV, p. 210, n° 17. 
Ejusd. Iconogr. des coléopt. d'Europe, tom. IV, p. 112, n° 18, pl. 182, fig. 3. 

Je n'ai point rencontré cet insecte, qui a été rapporté d'Alger par M. Gérard, et qui fait 
partie des collections du Muséum de Paris. Cette espèce habite aussi les environs de Tlem­
sên, car M. Warnier m'en a donné plusieurs individus, qui ont été pris, en avril, sous les 
pierres dont les alentours de cette ville sont jonchés. 
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187. Ophonus pumilio (Harpalus). 

DEJ. Spéc. des coléopt. tom. IV, p. 212, n° 18. 
Ejusd. Iconogr. des coléopt. d'Europe, tom. IV, p. 113, n° 19, pl. 182, fig. 4. 

Rencontré une seule fois, sous les galets du Rummel, dans les premiers jours d'avril; 
environs de Constantine. 

188. Ophonus rotundatus (Harpalus). 

DEJ. Spéc. des coléopt. tom. IV, p. 212, n° 19. 
Ejusd. Iconogr. des coléopt. d'Europe, tom. IV, p. 114, n° 20, pl. 182, fig. 5. 

Rencontré sous les pierres humides, près du fort l'Empereur, aux environs d'Alger, dans 
les premiers jours de janvier; je n'ai trouvé que quelques individus de cette espèce. 

189. Ophonus planicollis (Harpalus). 

DEJ. Spéc. des coléopt. tom. IV, p. 227, n° 31. 
Ejusd. Iconogr. des coléopt. d'Europe, tom. IV, p. 127, n° 30, pl. 184, fig. 3. 

Je l'ai pris plusieurs fois pendant l'hiver, sous les pierres, près des bords de l'Ouad, 
aux environs d'Alger, et sous les galets des bords du Rummel, aux environs de Constantine. 

190. Ophonus obsoletus (Harpalus). 

DEJ. Spéc. des coléopt. tom. IV, p. 232 , n° 34. 
Ejusd. Iconogr. des coléopt. d'Europe, tom. IV, p. 132, n° 33 , pl. 184, fig. 6. 

Cet Ophonus m'a été donné par M. le colonel Levaillant; il n'est pas rare, pendant 
l'hiver et le printemps, aux environs d'Oran; on le trouve ordinairement enfoui dans le 
sable, sur les bords du grand lac salé. 

Genus HARPALUS, Latr. Carabus, Fabr. 

191. Harpalus ruficornis (Carabus). 

FABR. Ent. syst. tom. I, p. 134, n° 42. 
OLIV. Entom. tom. III, n° 35 , p. 56 , pl. 8 , fig. 9. 
DEJ. Spéc. des coléopt. tom. IV, p. 249, n° 48. 
Ejusd. Iconogr. des coléopt. d'Europe, tom. IV, p. 142,, n° 42, pl. 186, fig. 3. 

Je n'ai pas rencontré cette espèce, qui fait partie des collections du Muséum de Paris 
et qui a été rapportée, des environs d'Alger, par M. Gérard. 
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192. Harpalus aeneus (Carabus). 

FABR. Ent. syst. tom. I, p. 156, n° 142. 
DEJ. Spéc. des coléopt. tom. IV, p. 269, n° 63. 
Ejusd. Iconogr. des coléopt. d'Europe, tom. IV, p. 148, n° 47, pl. 187, fig. 2. 

Cette espèce est commune partout; on la rencontre en automne, en hiver et dans le 
commencement du printemps; elle se tient sous les pierres, dans les lieux humides; je l'ai 
trouvée aussi très-souvent errante. 

193. Harpalus patruelis. 

DEJ. Spéc. des coléopt. tom. IV, p. 276, n° 69. 
Ejusd. Iconogr. des coléopt. d'Europe, tom. IV, p. 155, n° 52, pl. 188, fig. 1. 

Rencontré une seule fois, à la fin de mars, sous les pierres, aux environs de Philip­
peville. 

194. Harpalus fulvus. 

DEJ. Spéc. des coléopt. tom. IV, p. 323 , n° 109. 

Je n'ai pas rencontré cette espèce, qui a été trouvée, aux environs d'Alger, par M. Gé­
rard, et qui m'a été communiquée par M. L. Buquet. M. Basselet, chirurgien aide-major, 
m'a donné plusieurs individus de ce Harpalus, qu'il a trouvés dans les environs des ruines 
d'Hippône. 

195. Harpalus tenebrosus. 

DEJ. Spéc. des coléopt. tom. IV, p. 358, n° 135. 
Ejusd. Iconogr. des coléopt. d'Europe, tom. IV, p. 211,n° 93, pl. 194, fig. 6. 

Je n'ai trouvé qu'un seul individu de cette espèce, que j'ai rencontré sous les pierres, 
dans les ravins du Mansourah, aux environs de Constantine; elle habite aussi les environs 
de Tlemsên, car M. Warnier m'en a donné un individu, qui a été pris près de cette ville. 

196. Harpalus consentaneus. 

DEJ. Spéc. des coléopt. tom. IV, p. 302, n° 91. 
Ejusd. Iconogr. des coléopt. d'Europe, tom. IV, p. 166, n° 61, pl. 189, fig. 4. 

Cette espèce, qui habite l'Est et l'Ouest de nos possessions du Nord de l'Afrique, se 
tient particulièrement sous les pierres; elle n'est pas rare à la fin de l'automne, pendant 
tout l'hiver et le commencement du printemps. 


